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La reine 
et la « Dame » 


CRE 


bruit pour rien ? Que se 
ñ donc entra la reine et sa 
« Damas » ? 
La rumeur de le inquiétude » 
de ls souveraine à propos des 
éclatement du 





bruits ? soupçons se sont 
portés sur divers 
des j menacent de 


pays qui quitter 
le Commonwealth, sur son 
secrétaire général, qui a de fré- 
quentes et relations 
Chambre haute, l’un de ces 
conservateurs modérés qui 
redoutent les de le « 


de fer ». 
Puis le « Sunday Times » a cits 


les ghettos d'immigrés des 
villes, on a fait dire au 


L'avenir des chantiers navals 





Remous à l'intérieur de la majorité 


Normed : M. Madelin examine | M. Giscard d'Estaing exprime 
les offres de trois repreneurs 


SI VOUS 
NOUS AÏDEZ 


tions vont bon train à propos d'éven- 
tuels repreneurs. Pour Dunkerque, 
un groupe non identifié d'industriels 
et de financiers belges et saoudiens 
est sur les rangs, et, pour La Ciotat, 
c’est Intra Invest (qui rassemble des 





capitaux arabes) qui a déposé des 
propositions. Alsthom, enfin, a été 
approché. Le trait commen à tous 
ces projets est leur caractère encore 
très vague et leurs implications fort 
coûteuses pour les finances publi- 
ques. D'où l'extrême voire 
le scepticisme, de M. Madelin, 
ministre de l’industrie. 


" (Lire page 16 l'article 
de FRANÇOIS GROSRICHARD. } 


de nouveau ses réserres 


Comme on lui demandait ce 
qu'il pensait de la «cohabitation » 
entre Hinauit et Lemond dans le 


card d’Estaing faisait remarquer, 
vendredi 25 juillet, qu'il ne fallait 
pas confondre « cohcbitation» et 
À ccebu des chefs » ». 
L'ancien président de la 
blique sait de quoi il parle. 
«combat des chefs », il connaît. Il 
en a été victime en 1981 et, dans 
sa volonté de revanche, il Pt PE 
tue volontiers. Pendant 
Tour de France versie . 


ajoutait un épisode 
déjà fort tumultueuse de ses rela- 
tions avec M. Jacques Chirac. 


aps d ae nou 
vote Qu projet gouv 

sur le financement de la Sécurité 
sociale ? Pour discret qu'il soit, ce 
geste, préparé quelques heures 
les vives critiques 
de M. Michel d'Ornano contre les 
orientations défendues par le 
ministre du budget, M. Alain 


Juppé, n’en exprime pas moins 


ouvertement un désaveu infligé 
au gouvernement par M Giscard 
d'Estaing. 

En marquant ainsi son désac- 
cord avec le rétablissement d'une 


ments obligatoires quatre jours à 
peine après avoir affirmé, au 
cours de sa conférence de presse 
du 21 juillet, que ces prélève- 
ments allaient diminuer C'est 


du 17 juillet au 
à propos du dif ge entre 
M. Mitterrand et M. Chirac sur 
les privatisations, avaient visé 
autant le premier ministre que le 
président. 

ALAIN ROLLAT. 


{Lire la suite page 5.) 





La longue poursuite Bernard Hinault-Greg Lemond 
Les nouvelles couleurs du Tour de France 


Le Tour de France qui 
s'achève aura été l’un des plus 
passionnants des dix der- 
nières amnées. Placé sous le 
signe de duels permanents et 
nou pas dominé par un leader 
inaccessible, comme c'était le 
cas à l’époque de Merckx, il a 
enchanté une foule considéra- 
ble tout au loug du parcours. 
La Grande Boucle est deveune 
use manjfestation internatio- 
male avec la présence des cou- 
reurs nord-américains. 


CLERMONT-FERRAND 
de notre envoyé spécial 


Cette épreuve prestigieuse qui 
installe le pays sur le pas de la 


besoin de rivalités. Celles qui 
opposèrent Robic ä Bobet et Pou- 
lidor à Anquetil furent exem- 
plaires. Elles préparèrent malheu- 
reusement des lendemains qui ont 
déchanté: courses d'une rigueur 
impitoyable mais sans pt cup et 
généralement sans 
nari stéréo cavaliers As 
fastidieux autant que fastueux. 
Avec Hinault-Fignon d’abord, 
avec Hinault-Lemond ensuite, le 
public a retrouvé des raisons de 
s'enthousiasmer. Au départ de 
Paris, l'affrontement entre ies 
deux meilleurs routiers français 
— anciens vainqueurs du Tour de 
surcroît — constituait le match 
idéal, du moins en théorie. Le lea- 
der de Bernard Tapie, ce busi- 
nessman du sport, contre le chef 
de file de Cyrille Guimard, direc- 
teur sportif d'avant-garde, ce 


Jacques : 


LAURENT 


PES pe Hs 


Le dormeur elasteint 


roman 





e À L LIN ARD n1f 


n'était pas seufement un combat 


naturel sur le plan de la compéti- 
tion proprement dite. C'était aussi 
le choc de deux générations et de 
deux méthodes. La rencontre, qui 
promettait beaucoup, tourna trop 
vite court. Incomplètement remis 
d'une intervention chirurgicale 
délicate consécutive à une tendi- 


Hinault dans les cols basques. 

A cette bataïlle escamotée suc- 
céda ue aussitôt nn duel plus 
subtil, officiellement inavoué, 
mettant aux prises Hinault et 
Lemond. Les deux copains de 
route du groupe La vie claire 
s'affrontaient après s'être partagé 
la vedette dans les Pyrénées. 

JACQUES AUGENDRE. 


(Lire la suite page 6.) 


CHRONIQUE es 
pes & 


Le phénomène 


«Planète » 
PAGE 12 


M. Mermez dépose plainte 
et M. Nucci dément 


PAGE 6 


Le sommaire complet 
se trouve page 16 





La mort de Vincente Minnelli 


Le Le grand magicien 


ol de 
Liza Minnelli, titulaire de 
seize Oscars, à qui Fon doit 
notamment 70ns en scène 
Un Américain à Paris, 
mort dans la nuit du 
dredi 25 au samedi 26 

à son domicile de Los 
Angeles. Il avait quatre- 
vingt-trois aus. 


2 


a 


Aux États-Unis, on l'avait 
appelé le «magicien du cinéma», 
parce qu'il avait porté la comédie 
musicale vers la féerie. Son 
mariage, de 1945 à 1951, avec 
Judy Garland, le fit entrer dans ja 
légende d'Hollywood. Pendant 

de vingt aps, il fut un des 
cinéastes attitrés de la 

Metro Goldwyn Mayer où il 
s'illustre, outre La comédie musi- 
cale, dans la comédie dite «améri- 


américais ‘cainee, le drame et le mélodrame. 
Lisa Mintieff, 


sÂ fille et celle de 
cr rage ble 

de music-hall et de 
ere 


Destinée bien remplie, en 
somme. Longue carrière }; 
d'Oscers. Seul le déclin d'Holly- 
wood amena Vincente Minnelli à 
se retirer des studios. De son 
métier, de sa vie, il a parié dans Le 
bvre de souvenirs écrit en 1974, 
paru en France sous le titre Tous 
en scène (1). Son tempérament 
d'artiste exceptionnel s'est formé 


JACQUES SICLIER. 
{Lire également page 9.} 
(1) Editions J.-C Latiès en 19861, 
puis Remsey poche cinéma, en 1985. 





Une enquête de l'OMS 
La schizophrénie, folie universelle 


à la famille. 


rents que peuvent l’être un petit 
village africain, mdien ou colom- 
bien et une grande capitale scan- 
dinave, russe ou américaine. 


nement et l'insertion socio- 
professionnelle se révèle pius 
facile dans les pays sous- 
que dans les autres. 
Tel est l'enseignement majeur 
Les l'on peut retirer de létude 
sans précédent conduite depuis 
près de vingt ans par l’Organise- 
tion mondiale de la santé (OMS) 
grâce à la collaboration de vingt 
centres spécialisés œuvrant frs 
dix-sept pays, selon des critères 


Assen Jablensky, maître d'œuvre 
à Genève de cette tâche dont La 
portée, considérable, doit faire 
prochainement l'objet d'une large 
diffusion (1). 





Dans le village le plus primitif 


et le plus reculé de l'Inde, du 


Nigérie, du Soudan ou de la 
Colombie, comme dans les méga- 
poles trépidantes du monde occi- 
dental ou les fermes modèles et 
paisibles de Suisse ou du Dane- 
mark, on trouve chaque année, 
dans une Population âgée de 


nie, soit environ un à deux cas 
pour dix mille habitants. Ces cas 
sont identifiés, selon un tableau 


Aünsi s'effondre la théorie si 
tenace, défendue au cours des ans 
par les tenants de l” 


«la psychose ethnique typique 
des sociétés civilisées com- 
plexes », et ne saurait donc être 
retrouvée dans les tribus ou les 
villages primitifs (2). 

Aüïnsi s'effondrent aussi les 
thèses passionnées, ct passionné- 
ment défendues par KR. Laing et 
D. Cooper notamment, thèses 
selon lesquelles l’une des plus 


4 


maladies mentales serait provo- 
quée par le comportement de 
l'entourage familial, dès ph 
culpabilisé à } 

l’illustrait le film de Lansatt 
Loach, Family Life, 


Autrement dit, et pour les 
adeptes de ces théories, comme 
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Lundi 28 jallet. — Genève : 
conférence intermunisterielle 
des treize pays membres de 
l'OPEP ; 


Addis-Abeba : sommet de 
l'OUA (Jusqu'au 30). 


Mardi 29 juillet, — Pretoria : 
Sir Geoffrey Howe reçu de 
nouveau par M. Botha : 

New-York : le président nicara- 
guayen, M. Ortega, s'adresse 
au Conseil de sécurité de 
ONU. 


Mercredi 30 juillet. — Araman : 
visite du vice-président Bush 
(jusqu'au 2 août) ; 

Madrid : visite de M Jean- 
Bernard Raimond. 


Samedi 2 août. — Elections 
générales en Malaisie ; 

Visite de M. Bush en Egypte 
(jusqu'au 5). 


Dimanche 3 août, — Londres : 
sommet des sept pays du 
Commonwealth en vue 
d'éventuelles sanctions contre 
l'Afrique du Sud. 
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Il y à trente ans, le 26 juillet 1956, la 
mationalisation de La Compagnie du 
canal de Suez, annoncée par Nasser, 
suscitait l'enthousiasme en Egypte et 
omvrait la grave crise internationale qui 

ar franco- 


des Beaux-Arts 

exposition sur le canal de Éd Suez 
nombre Der visiteurs s'arrêtaient, étonnés de 
découvrir en ce lieu une esquisse de la statue 
de la Liberté érigée à New-York en 1886. 
L'auteur en était bien Auguste Bartholdi. 
L'image, cependant, était datée de 1869, 
année de l'mauguration du canal des Deux- 
Mers et clle n'était point intitulée « La 
Liberté éclaïrant le monde > mais plus 
Dent « Projet de phare pour 

LEZ », 

Le statuaire français devait s'en défendre 
plus tard, mais il semble bien que sa 
glorieuse réalisation américaine naquit d'une 
déception de jeunesse. En 1856, à 


URANT l'hiver rs au À 
Der 


Pourtant, une statue géante, quoique 
moins onéreuse et due à un autre artiste 
(Emmanuel Fremiet) fut élevée en 1899 sur 
mob a. per Bon _ 
et ce « e honni 
du colonialisme >» fut jeté bes en 1956 lors de 
Ati PARC CIN Pet alone Ses 
derrière la palissade d’un terrain Med ur 
juin 1975, sur son destroyer qui 
riomphalement le canal, fermé depuis L La 
guerre de six jours en 1967, Sadate, qui avait 
invité à cette fête une descendante amérr 
caine de Lesseps, nous dit : « SE ça ne tenait 
qu'à moi, on relèverait la statue de Ferdi- 
GE 1956, c'est de l'histoire ancienne. » 
Si, en général, les Egyptiens ont passé 
l'éponge sur ce que seul le maître d’histoire 
dans les écoles appelle toujours + {a triple et 
are dry (franco-anglo-sraélienne), 
ils évoquent encore volontiers la j de 
feu gene FrDeeS SNTENE 26 juillet 
1956. À cette date-là, dans l'incandescence 
du long été arabe qui dilate les passions et est 
traditionnellement fertile en conflits, 
émeutes ou coups d'Etat, le jeune chef 
essai ans) de Ia révolution égyptienne, 
le colonel Gamal ‘Abdelnasser — dont la 
pare occidentale va bientôt faire 
Nasser », — frais émoulu président de Le 
pour -le quatrième 
ex exil ‘du roi Farouk, 
à Dis moe CE OS D 
«bombes» politiques . feront sa réputa- 
tion. 


tr lie pre Et c'est 

la qenFpiee face à la statue équestre de 
Mchemet Ali, fondateur de la dynastie 
renvoyée et introducteur de l'influence occr- 
dentale en Egypte, qu'il fit Frémir l’Europe et 
vibrer les Arabes en lançant dans un 
immense éclat de rire : « À l'heure même où 
Je parle, le Journal officiel publie la loi 
nationalisant la Compagnie. » 


La = CRE c'était, bien sûr, celle 
du canal de Suez, parée de l'adjectif 


« universelle » ses était surtout un 
consortium æenglo-français. Car Nasser, 
contrairement a grief qui lui fut fait alors de 
parie nuSe 2 Coens Où par HpÉcINOn, 

egyptianisait pas le canal — qui restait ce 

u'il était depuis son ouverture : une « voie 

‘eau internationale » — maïs uniquement 
oareree qui le opte depuis 1869, 
ques au Caire de 7 % des 

ec Le ES Echos otre Le 
par toute société au fisc égyp- 


F # ê « | e 
La nouvelle lancée, + c'est dans un grand 
pd d'acclamarions, de hurlements de joie 
Linie à s'arrache à la tribune où les 
rares étrangers nous SOMUNES 5€ re, 
dent éberlués », EE Jean LU 
L'auteur de l'Egypte _. réploer mul (Seuil, 


LPO Pa 


1962) note vraie « er 
» se déchaïna rabat lus tard, 
Jors du retour de Nasser au ET faut 


avoir vu l'ancien officier tn le 
morose Gamal de naguère, le iechnocrate 
timide, flottant soudain sur une masse 
hurlanite: un champion de boxe rentrent 
dans son Chicago natal, » 

À Alexandrie, nous contera plus tard un 
témoin, certains habitants, aussiiÿt après 
avoir entendu l'annonce de la nationalisation, 
ne prirent pas le temps d'applaudir l'ora 
bien que l'approuvant, mais sc 
chez eux de peur que le bateau de guerre 
britannique Jamaïca, en « visite de cour- 
pps dans le port ne renouvelle le bombar- 

dement anglais de 1882 sur la ville, lors de la 
révolte ultranationaliste d'Orabi-Pacha.. La 
riposte militaire ne viendra que fin octobre, 
sous forme de l'expédition trio frasco- 
anglo-israélien. 





e RECTIFICATIF. — C'est par orreur que 
nous avons écrit que les Français de Tunisie, à 
ke suite de la bataille franco-tunisienne de 
Bizerte (le Monde daté 20-21 jullet) « avaient 
rejoint les centaines de milliers » de rapatriés 
d'Algérie dans le midi de la France, l'exode 
des Français d'Algérie n'ayant pas eu lieu en 
juillet 1981. 


Dates 


IL y a trente ans, la nationalisation du canal de Suez 


Le sacre de Nasser 


En attendant, le 26 juillet, avec un minu- 
tage inhabituel en Egypte, les soldats du raïs, 
au moment où il parlait, avaient pris posses- 
sion des bureaux de la Compagnie univer- 
ue ne ne et Gus De AUO0 du Canal À 
Ismaïlia, le directeur administratif (rançais 


apprit La nouvelle en prenant l'apéritif chezle 
gouverneur égyptien de la cité. Dans 
l'univers à part de La puissance qu'est ie 

« Canal» — « Son armée est aise, sa 
classe ouvrière grecque, ses chefs de gare 


Dessin Ronaki Searla 


préparé NASSER 
November 1056 


italiens, son administration L. 155) » 
(Paul Morand, {a Route des Indes Het _ 
c'est un bref affolement, vite maîtrisé 


quant-à-soi vieille France cultivé chez ) 


cadres de la Compagnie, en dépit de La 
prépondérance financière britanni _ 
assurée depuis 1875 au détriment 
Français. 
Les faveurs 
de l'Amérique 

D'ailleurs que faire ? Dire adieu en tout 
cas à la belle vie, aux toilettes claires volup- 
palmiers d’Ismaïlia !  Deonnesi E . 

F était si 
bien porté pour les fils de fanulle français de 
faire carrière dans ce paysage morne et 
jusqu'à aujourd'hui sans beaucoup d'âme qui 
est celui de la « zone > — le mot convient à 
merveille — du canal... Peu importe le cadre : 
on servait l’« œuvre civilisatrice de la 
France ». 

Mais qu'est-ce qui avait conduire le 
régime à peine affermi « officiers 
di » à engager le fer avec l’Europe en 
récupérant de force une entreprise qui, juri- 

uement, devait de toute a pe revenir à 
r te quelques années plus tard? Dans 
son discours d spa t Nasser Poe 
donné sa réponse : est le canal qui paiera 
PE Ge de in nr de 

Conpepne sera dirigée par des 
Tartes me Le Egyptiens | » 

Les militaires nationalistes tombeurs de 
Farouk, en juillet 1952, avaient d'emblée eu 
les faveurs de Washington, et c’est tout natu- 

rellement vers cette capitale et les organisa- 
tions financières où elle est influente, comme 
la Banque mondiale, que Nasser et ses 


Au er Le re in rs miel, mais le 
vinaigre ne e pas ter les douceurs; en 
pleine construction de son glacis autour de 
l'Union soviétique, Foster Duiles, chef de la 
diplomatie américaine sous le président 
Eisenhower, s’offusque bientôt du ns : 
Caire d'adhérer au pacte de Bagdad concl 
en 1955 (Iran, Irak, Pakistan, Royan Un 
Turquie), refus qu'aggrave encore un 
premier achat d'armes içchèques par l'armée 
égyptienne, pere à une plus large ouver- 


d'Assouan ne pouvait que détourner Îles 
Egyptiens de leurs démêlés septentrionaux 
avec l'Etat bébreu, avaient de leur côt€ 
enfoncé le clou, arguant de ia + 70n- 
Jiabillté» äu Caire. 

Seule ia France s’était alors montrée 


aires étrangères 
Melle, déindant à à Chambre vielle 
amitié franco-égyptienne, tacitement anti 
saone, amorcée dès Charles Xe ct 
Mekhemet Al. 

Du Caire, en mars 1956, Pincau avait été 
tout fier de rapporter- {a parole d'honneur » 
de Nasser, selon laquelle des moudishids — 
les «combatiants de la foi+ algériens en 
lutte depuis la Toussaint 1954 contre la 
souveraineté française en Algérie — n'étaient 
pas entraînés dans La vallée du Nil Peu de 





temps après, patairas! Les 
français faisaient la Frs au candide 
Rent les J de l'implication Eee 
quement preuves de l'im 
tienne dans ia guerre des djebels. En juin 
1956, Pineau pere au vif, ner l'Atian- 
airer Dulles sur Nasser». 
Les départements français d'Algérie apparte- 
naient alors au champ du Pacte atlantique... 
Le 19 ï; Washington retirait son 
appui à un a. asser vite ragaillardi cependant 


so 
140% er 


par les entretiens qu'il avait au même 
ouest en Ÿ vie avec le 
Tito et le pandit Nehru, deux «consciences » 
internationales du temps. A/ea jacta est ! On 
<« prendrait le canal » et comme ses revenus 
Dé pyramide maman, où fui 
bâtir La « 


aux : dans les bras les bras 
oquerait bientôt l'indépendance émp 
tienne... 

Avant d'en arriver là, en cet ét£ 1956, 
l'Europe en vacances, vingt ans après la remi- 
litarisation sur le Rhin, voyait avec les 
do Mollet et Pincec es lover me le NÉ un 
: nouvel are ». L'Egypte — après 

euphorie de La « récupération » et la ronde 
Le Srbemies OUI er sn montales je 
la conviction des gouvernements — voyait, 





2semaines .... 76F 
1 mois ....... 150F 
2mois ....... 260 F 
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la menace d'une = vengeance 
lite eo Des grandes cités du delta, 
combien de gens de HAS EURE récxpédie- 
rent alors au village femmes, enfants et 
paquets ! 

Ét ce fut « /a seconde campagne 
d'Egypte », selon rap ne dre 
di Le français non 
Dacyens, Un coup d'épée dons l'eau du 
conal, E Fayard, 1976). Ent dts ile finit en 


Bonaparte, - 
Res derrière € | 


sans t de La «guerre de huit 

209 bre! novembre 1956) fut 
concoctée entre Israéliens d'une part, 
Franco-Britanniques d'autre part, les 
premiers attaquant Î au Sinaï la 
contraindre à ébloques r port d'Eilat en 
Len her les seconds tombant du ciel pour 
séparer les Lam rs pe et, par la même occa- 
sion, « libérer Le canal 


En réalité, chacun "des trois attaquants, 


avait surtout en tête le revers ment de 
Nasser : Israël décryptait en lui un chef 
capable d'unir les Arabes la bataille 
décisive : l'Angleterre à défaut des Indes se 
voyait régnant derechef sur leur route, la 
France, enfin, encore plus enfi Evrée ha 
rapt aérien du chef en Ahmed Ben 
Bella, ie 22 22 octobre, croyait sauver en Égypte 
PAlgérie française... 


La révolte de Budapest 


Et les deux 5 el pi rem dans ce 
schéma abracadabrant ? Les trois « mous- 
q x (gens ce Dr Le le mie 

opération sur l' te) haussaient les 
que La Autre hs Vibes 
er muets asser avec Moscou et 
usqu'au cou par leur élection 


Sénidentielle dl du S novembre (duel 
Éisenhower-Stevenson Les Russes? Ne 


leur suffi pas, depuis le 2 octobre. d'avoir 
à étouffer l'insurrection hongroise ? 
DES qu'ont-ils à faire en M 
oriental e ? 
H n'était point besoin que Russie et 
Ce aient, telle Çiva, quatre bras. 
brülants conjugués suffirent à 
mg dans l'absurde ct l'anachronisme les 
trois plus puissantes armées de la Méditer- 
ranée. Au rire de Nasser enlevant Dame 


des A perbemen 

su L4 
par la CLA... — imaginant + me soldars 
français parfumés » déguerpissant de Port- 
Saïd sans même emporter la statue de 


. Ces détails vexants di il reste quand 

mème à déplorer que Nasser n'ait pas eu La 

d'attendre 1968, fin de la concession 
dix-neuf 


quatre-vingt ans consenti 
1869 à la Compagnie par le sultan ottoman 
au nom de son vassal, le Khédive du Caire. 


Les Egyptiens que c'était leur 
droit de nationaliser leur bien avec douze ans 
d'avance. Et qui pourrait Les contredire ? 

Quant à Nasser, d'Alexandrie à Suez, il 
avait obtenu son sacre national et interna- 
tionaL Le rend Dataud s'était mué en 

faiseur d'histoire — même si 
celle-ci, cruelle, devait, un peu pes de dix 
ans après le zénith de 1956, noyer Le 
du raïs dans les eaux de nouveau trou ées du 


JEAN-PIERRE PÉRONCEL-HUGOZ. 
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RFA : les suites de l'affaire F lick 


Vers un acquittement 
du comte Lambsdorff 





EBONN 
de notre correspondant 





Le procès de l'ancien ministre de 
l'économie ouest-allemand, M. Otto 
Lambsdorff, jugé pour corruption 
dans le cadre dn scandale politio- 
financier Flick, s'achemine vers un 
acquittement. En ce qui concerne ce 
premier chef d'accusation, en tout 
cas, car l'ancien ministre libéral 
(FDP) et ses co-inculpés, M. Hans 
Friderichs, son prédécesseur au 
ministère de l’économie, et M. Ebe- 
thard von Brauchitsch, l’ancien 
fondé de pouvoir de l'empire Flick, 
nu répondre du délit d'évasion 


MM. Lembsdorff et Friderichs 
avaient accordé, à la fin des 
années 70, une importante exonéra- 
tion fiscale en deux tranches au 
groupe Flick, sur le bénéfice de la 
vente d'actions Daimier-Benz, selon 
une prérogative prévue par la loi 
Mais le parquet, estimant que ce 
geste avait été dicté par une recon- 
naissance envers le groupe Flick, 
généreux donateur de plus de 
25 millions de marks (plus de 
75 millions de francs) à tous les 
partis politiques de RFA — sauf les 
Verts, qui n'existaient pas — avait 
décidé d’ des poursuites et 


Le tournant du procès, ouvert en 
août 1985, s'est produit mercredi 
23 juillet Rejetant une requête de 
l'accusation demandant l'audition 
de témoins supplémentaires, le pré- 


sident du tribunal, M. Hans- 
Henning Buchholz, a déclaré que 





« même avec de nouvelles auditions, 
il ne fallaït pas s'attendre à une 
condamnation des accusés sur ce 
point ». 


M. Lambsdorff n'a pas caché 
Joie et s'est répandu interviews 
pour dire qu'il envisageait un retour 
au gouvernement, Le ministre avait 
été contraint de démissionner, en 
juin 1984, devant l’imminence de 
son inculpation, après avoir occupé 
son poste six ans, d’abord 
dans le gouvernement social- 
démocrate et libéral du chancelier 
Schmidt, puis dans celui, conserva- 
teur et libéral, de M.  KohL 

L'avocat Otto Schily, ancien 
député Verts qui s'est 
dans le dossier Flick et les pratiques 
frauduleuses de dons aux partis poli- 
tiques, n'a pas apprécié le ton triom- 
phaliste du comte Lambsdorff et du 
Parti libéral. Il ne fait que prouver, 
dit-il, « eur interprétation corrom- 
pue du droïr, des détournements fis- 
caux de plusieurs millions de 
marks, n'étant pas un mince délit ». 
— (Intérim. ] 





© YOUGOSLAVE : peine de 
mort confirmée pour Artukovic. — 
La cour men Lagé de Croatie a 
, vendredi 25 juillet, la sen- 
tence de mort prononcée le 14 mai 
dernier contre le criminel de guerre 
yougoslave Andrija Artukovic, a 
annoncé l'agence Taniug. Selon la 
légisiation yougoslave, la Cour 
suprême fédérale Sera toutefois auto- 
matiquement saisie pour examiner à 
nouveau le cas d'Artukovic, êgé da 
quatre-vingt-six ans, avant que cetta 
sentence ne devienne définitive. 
Jusqu'à présent, aucun condamné à 
mort | agé de plus de soixante-dix ans 
n'a HS exécuté en Yougoslavie. — 


Asie 


THAILANDE : les élections du 27 juillet 
Les singes au chômage ? 


BANGKOK 
de notre correspondant 


Surat-Thani. — La province 
de Suret-Thani, sur la côte est, 
de la Thaïlande a tout pour 
plaire. tout pour réussir. Des 
temgles anciens et la mer, un 
sol fertile, des îles de rêve. C'est 
l'une des régions les plus riches 
de Thaïlande. 

Mais la récession se fait sen- 
tr ici comme partout ailleurs, 
d'où la question que sa pose no- 
tre interlocuteur : Va-t-on met- 

tre les singes au chômage ? 

«!l y a trois ans, la noix de 
coco se vendait entre 4 et 
5 baths (1) Aujourd'hui heureux 
celui qui peut encore en tirer 
1 bath. À peine de quoi payer le 
singe », explique M. Panat Su- 
preeyathikul, drecteur da ban- 
que. 

Ce sont, en effet, des singes 
dressés qui sont chargés de la 
cusillette des noix de coco, prin- 
cipale ressources de la province 
avec le caoutchouc. Travailleurs 
saisonniers, les singes sont 
loués à leurs propriétaires par 
les fermiers du coin. Or, la chute 
du prix des matières premières 
risque d'affecter leur emploi. 

A plus de 1000 kilomètres au 


quatre-vingts 
table et l'électricité promise 
pour La fin de l'année, un petit 
temple et l'embryon d'une écoles 
primaire. !ci le problème qui se 
pose aux paysans est aussi sim- 
ple : comment vivre avec un re- 
venu moyen de 150 dollars par 
an ? 

La campagne électorale, en 
provinces, c'est, certes, une af- 
faire de personnalités, parfois de 


es sa Minh agp re- 
négociations sur nu- 
cléaire avec La France et 
le Pakistan vont bisntôt reprendre 
leurs discussions sur le contrat, signé 
en 1976 puis rl par Paris, de 
construction d'une usine de retraite- 
ment nucléaire, a affirmé la premier 
ministre pakistanais Mohammed 
Khan cr vendredi 25 juillét à 1s- 
lamebad, da retour d'une visite en 
ge M. Jacques Chirac a « décidé 
de reprendre des discussions en dé- 


tail » au niveau des ministres des af- 
faires étrangères sur ce contrat (d'un 
montent de 150 150 millions de dollars}, 
a affirmé M. Juneio dans une confé- 
rence de presse, à son retour d'una 
tournée qui l'a également conduit en 
Lau RFA, et aux Etats-Unis. 





trafic d'ifluence mais surtout 
de soucis quotidiens. Le prix du 
ri, la construction d'une route, 
l'édification d'un barrage ; voëà 
de quoi parlent les candidats. A 
Bangkok (six millions d‘habi- 
tants), centre boulimique du 
pays, capitale des querelles poli 
tiques et des rivalités militaires, 
on préfère parler de pouvoir. Au 
point que, bien souvont, on en 
oublie le reste de la Thaïlande et 
les cinquante millions d'hommes 
et de femmes qui assurent la 
prospérité de ia nation. 

«A Surat-Thani, nous avons 
déjà beaucoup de chance », 
nous dit le gouverneur Non 
Boonyapataro. « Mais avec de 


Le problème, pour Surat- 
Thani comme pour tant d'autres 
provinces, c'est que les travaux 
importants se décident dans la 
capitala. « Et Bangkok a ter 
dence à nous Oubher. » 

Rien de tel alors qu'une cam- 
pagne électorale pour se rappe- 
ler à son bon souvenir. La 
presse éparpile ses corresporr- 
dants dans le pays et redécou- 
vre les paysans et leurs an- 
goisses. À la veille de ja 
consultation du 27 juillet, les 
parlementaires sont revenus 
faire un tour au pays et les 
partis poitiques se sont sou- 
venus que le gros des voix vient 
de province. Du reste, on y a 
toujours voté avec plus d'ardeur 


e Fin de la campagne du 
« RE A en mer de 
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ï 
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ESPAGNE : le nouveau gouvernement Gonzalez 


On ne change pas une équipe qui gagne 


Quatre nouveaux ministres 
seulement dans le cabimet de 
Felipe Gonzalez. Le mot d'ordre 
demeure: « continuité ». C’est- 
à-dire, dans le domaine écono- 

maintien d’une austérité 


qui n'a pas empêché le Parti 


socialiste de remporter un 


L'idée de continuité avait déjà 
nr 


leurs fonctions, tandis qu'un autre 
change de portefeuille. Le nouveau 
cabinet ne comporte que quatre nou- 
veaux titulaires, dont trois, d'ail- 


exerçaient déjà d’im 
ae au pee À l'administre. 


tion. 
. és à pu changements affec- 


de l'Institut national de l’industrie, 
qui regroupe les entreprises publi 





INDE 


Quatorze es 
inées an Pendjab 
par des extrémistes sikhs 


Chandigarh. — Des extrémistes 
sikhs ont arrêté un autobus sur une 
route isolée du Pendiab, vendredi 
25 juillet avant l'aube, et tué qua- 
torze passagers. Huit autres ont été 
blessés. Il s'agit de l'une des plus 
sanglantes ane menées par les 
séparatistes sikhs de puis des années. 

Toutes les victimes étaient de reli- 
gion bindoue, à l'exception d'un sikh 
rasé de près, contrairement à ses 

et te 


Cette attaque, qui fait craindre 
Ets berne des affronte- 


au Pendjab, 2 
dE à créant 


Éetil tout le 
Paques du PS du w Pendisb, V com 


era à (is Gûe Dinfrale 48 
testation dans cet Etat pour ce 
samedi 26 juillet. 


Le gouvernement central de New- 
Delhi et celui du Pendjab ont invité 
sikbs et hindous à éviter toute 
bée de Ve Regis meer 
taire. été placée en état 
tout le Pendjab. — 


et bas les pattes ! 


NEW DELHI (AFP), — La 
championne du monde de bras-: 
de-fer a affirmé, vendredi 
25 juiltet, qu'elle avait été ren- 
voyée de le police indienne, où 
elle avait le grade de sous- 
inspecteur, POUr avoir repoussé 
un peu violemment les avances 
de ses collègues et supérieurs 
de sexe masculin. 


Médaille d'or aux derniers 





red gro et nl ec ie 
mière fois, à endiguer les 


Super-portef. 
pour P'administrati 


Ministre du travail sortant, 
M. Joaquin Almunis, qui avait dû 
faire face, avec un succès limité, av 


Charge, 
désormais, de réaliser l'un des be 
a se 
ment durant cette législature : 
réforme en profondeur d'une aémi. 
nistration qui n’a guère changé 
depuis l'époque de Franco, et qui 
reste dominée par les corporatismes. 


GT 
(Union Ar ren des travailleurs), 
D Manuel Chaves, qui succède à 
M. Almunia au ministère du travail 


Il n'est pas sûr, pourtant, que cette 
nomination suffise à améliorer Les 


relations entre l'UGT et le «parti 
frère», relations que la 
d’austérité du gouvernement a 
sérieusement détériorées. 

Chaves se trouve en effet quel. 
que peu ue auprès des 
autres dirigeants de la centrale, qui 
lui re de ne pas avoir su 
faire preuve de suffisamment 
d'autonomie à l'égerd du gouverne- 
ment. En le chargeant d'un porte- 
feuille aussi délicat, M. Gonzalez 
semble avoir plutôt voulu récompen- 
ser un «fidèle» qu'accroître le 
poids de l’'UGT dans la définition de 
la politique gouvernementale, 


L'actuel directeur de l’Institut du 
crédit officiel, M. Julian Garcia 
Vargas, remplace M. Ernest Lluch 
au ministère de la santé. M. Lluch 


affronter à la fois l'opposi 
corps médical , rardrslièrement 
conservateur en Espagne, et le rit 
ques de ceux qui, au de son 
parti, lui d'attiédir sans 
cesse, à la suite de pressions, ses pro- 
jets de réforme. 
L’austérité 
maintenue 
M. Virgilio Zapatero, nommé 
ministre des relations avec le Parie- 
ment, exerçait déjà les mêmes fonc- 
tions durant la mr md anté- 
de secrétaire 


Pour se faire une idée des orienta- 
tions de la nouvelle législature socia- 
liste, sans doute faut-il davantage se 
référer aux ministres qui maintien- 
nent leurs fonctions qu’à ceux qui 


qui avait 

législature Lepage om 

pendant la seconde. Priorité devrait 

donc être à nouveau donnée au 

maintien des grands équilibres 
à la 


entreprises pour stimuler l’investis- 
sement privé restera la pierre angu- 
laire de Ia politique économique. 


Un autre des « poids lourds » du 
cabinet, M. Narcis Serra, conserve 
ses fonctions de ministre de la 


forces armées qui furent d'abord sur 
le qui-vive. 

Le maintien de M. José Barrio- 
nuevo au ministère de l'intérieur, en 
revanche, n'a pas fait la même una- 
mimité : sa gestion était très cOntro- 
versée, tant par Ceux qui criti a 
son manque de succès dans la 
ct PÉTA que ar Gex qui 

t de ne pas avoir 
imposer véritablement son autorité 
aux forces de l'ordre, en matière de 
mauvais traitements dans les com- 
missariats notamment. En le mainte- 


Gonzalez 
montrer qu'il ne cédait pas à des 
ns téri 


Quant au maintien de M. Fraz- 
cisco Fernandez Ordonez aux 
affaires pont 
i que M. Gonzalez entend 
conserver ls haute main sur les 
orientations de la diplomatie espa- 
gnole. Contrairement à son prédé- 
cesseur M. Moran, en désaccord à 
Des reprises avec M. 

Ordonez est surtout apparu 
comme un exécutant efficace. Dans 
ces conditions, le retour dans le 
giron atlantiste, qui avaït caractérisé 
la fin de la première législature 
socialiste, devrait se confirmer. 

os de eu 
qui gagne », t-on v 
dans les milieux de la présidence. 
Elu en 1982 sur je thème du « chan- 
gemeni », M. ez ne jure plus, 
désormais que par la « continuité ». 
Reste À savoir Si, dans un pays gra- 
vement touché par la crise, cela suf- 
fira à entretenir durant quatre ans 
encore l'espoir des électeurs. 


THIERRY MALINIAK. 





Les nouveaux ministres 


tre de l'industrie à trente-cinq ans 
à peine, un record dans l’histoire 
des gouvernements espagnols ! 
Licencié ès sci à 


sciences 
EE) a notamment étudiées à 

), professeur à l'université de 
Madrid, il avait été nommé, en 
1980, eur général au 
ministère de l’industrie, un 
notamment du 


plus tard, le Parti socialiste, dont il 
est membre, le nommait à La tête 
(ND le « monstre) de l'industrie 

, le < monstre) qui regroupe 
les entreprises pet A TA du et 
accumule les pertes depuis dix ans. 


Le choix d'un «politique» pour 
régir le destin d'un secteur indus- 
triel, fût-il public, est d'abord mal 
accueilll. Mais rompant avec La 
pre Pire é i 


années antérieures, 

Croissier réussit en 1985 à 

dure de 12 % les pertes de 

'INL, et, parer à gr l'ins- 
titut un « 


| Re re 


jeunes technocrates qe le vent 
en poupe au sein du socialiste 
a à e Le secteur public 
pour survivre, doit se 
montrer plus sélectif, et renoncer 
exemple aux activités pour 
fesquelles 1 les entreprises ru pres 
sont plus compétitives, ou à celles 
qui sont en voie irréversible de 
multinationalisation européenne, 
comme l'automobile », 
affirmait-il 


privatiser plusieurs 
A Hoprps 0e l'INI, Aer 
contrôle de la SEAT par la Volks- 


a amen tenter de fai 
office de «pont» entre pres 
de 


les 
avec de sérieux pro- 
blèmes de « double Casquette ». 
RS de Parti socialiste 


M. Chaves est un col- 
teur je le 





SANTÉ : M. Julian Garcia 
Vargas. — Licencié ès sciences 
économiques, le nouveau ministre 
de la santé est avant tout, à qua- 
ranté et UD ans, un ialiste des 

RE LE El 

t responsable du service des 
contributions de la ville de Madrid, 
et à travaillé au sein d'une société 
de services financiers, avant d'être 
nommé en 1982 Fient de lIns 
titut de crédit officiel, chargé de 
l'administration des crédits subven- 
tionnés par le gouvernement. 


RELATIONS AVEC LE PAR- 
LEMENT : M. Virgillo Zapatero. 


_ de quarante ans, le nouveau 
minière des poatons avec le Par- 


lement, M. Virgilio lonphe du est 
csseur de hie du droit 
rares id, eu hr ge 
de plusieurs ouvrages 
rm À rl 
a été nommé, en 19 Ze. secrétaire 
d'Etat entre Le 
nOUVEAL OU 
le Parlement. Une tâche ur 
difficile durant ces quatre ancées 


diges activité tive mar- 
ques ées de mesures d'austérité par- 
Li impopulaires, mais que 


Zapatero semble avoir remplie 


avec habileté. 





GRECE 


Les relations entre Athènes 
et Jérusalem s’améliorent 








de premi 
tre des affaires étrangères, 


Pa e du premier 
ministre 8, et qui joue un ee 
Fake Mn peine 

css doses délicats do a oui 
tique étrangère du pays. 

Le TE gi israélien aurait 
demandé d'inter- 


venir en faveur de trois soidats de 
EE 
Pour y avoir 


TE 


der étaient Darticullèressnt 
“Pont les dernières années, la 


di a maintenu cette 
EE ans ie ei ee Le 
d' estime- 


t-elle, serait non seulement un acte 
inamical envers les arabes, 
mes aussi une sorte de ILoitimator: 
de l'occupation de territoires 
par la force. Mauvais 


matiques entre les deux pays 
devraient être établies sur la base 
des seuls rpperts bilatéraux et de 
l'intérêt mutuel. 


de ton 
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On évoque aussi les 
que causent à La politique € 
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Afrique 





AFRIQUE DU SUD : les sanctions contre Pretoria 





M. Reagan pourrait accorder 
quelques satisfactions au Congrès 








WASHINGTON 
CreponRee 

M. Chester Crocker, secrétaire 
d'Etat adjoint pour Sr affaires afri- 


Caïnes, partira la semaine prochaine 
on Loire (où il rencontrera Sir 





M. Driss Guiga, ancien ministre 
de l'intérieur et qui vit en exil en 
France depuis qu'il a été 
condamné à dix ans de travaux 
forcés à la suite des émeutes du 
pain de janvier 1984, nous a fait 
parvenir la lettre suivante : 

«Je viens de prendre connais- 
sance d'une série d'articles de votre 


ituation économique et sociale 
en Tunisie. Des déclarations off 
mations. | 
‘ » L'éxil, où je me trouve, me fait 
ressentir plus prafondément la préoc- 


cupetion de tous les Tunisiens 
devant cette situation. Quelle que 


.soit, par ailleurs, l'aide attendue des 


pays amis, la Tunisie ne pourra faire 
face durablement au redressement 


nécessaire que par les efforts 


et conjugués de ses pro- 
pres enfants. 


ont confiance dans la de 
leur pays. !l suffit qu'ils soient ras- 
semblés et unis pour faire face. 


— »!l est du devoir de tous les Tuni- 
siens, peuple et dirigeants, de favori- 
ser les conditions de ce rassemble- 
ment et de cette union. 

» Prompt à relever le défi de l’his- 
toire, le Bourguiba, chef de 
la nation tunisienne, saura las 
conduire, victorieusemen 


da res 
ds son peuple. » 


démarche et la ferme opposition aux 
sanctions exprimée par le gens r 
Reagan dans son discours de mardi 

dermier (/e Monde du 24 juillet). 
« Le président n'avait pas dit son 
dernier mot », déclare son entou- 
rage. Le secrétaire d’ “ie 
M. George Shultz, s'adressant à 

journalistes sud-africains et occiden- 
taux, a clairement laissé entendre 
que de nouvelles sanctions, s’ajou- 
tant à celles mises en place en sep- 
tembre dermer, pourraient ètre envi- 


sagées. Mais il a souligné 
qu'auparavant il voulait parler avec 
« nos amis d'E; occidentale, du 
Japon et du C: » pour détermi- 


à d'uus Élilatire arériénine Sa 
nécessaire et, dans l'affirmative, 
s'assurer qu'elle soit prise en Coordi- 
nation avec les pays alliés. 


Au département d'Etat, on indi- 
ge que, si d'ici à la fin septembre, 

te à laquelle le gouvernement de 
Londres doit soumettre un rapport 
au Parlement européen, les diri 
geants de Pretoria n'ont pris aucune 
mesure dans le sens indiqué par le 
président, de sanctions 
pourront être 


M. Reagon aurait délibérément, 
pour des raison tactiques, évité dans 
son discours de mardi d’annoncer 
des mesures concrètes afin de pou- 
voir ultérieurement aboutir à un 
compromis avec le Congrès sur des 
sanctions beaucoup moins sévères 
celles recommandées par la 

hambre des représentants. Comme 
l'a indiqué M. Speaks, porte-parole 
de la Maison Blanche, qui a fait une 
distinction entre les + sanctions 
punilives » et les « autres sanc- 
tions », la Maison Blanche envisage- 
rait des mesures modérées comme la 
suspension du droit d'atterrissage de 
la compagnie aérienne sud-africaine. 
1! s'agirait à d'une sanction « c/assi- 
que » limitée, appliquée dans le 
contre l’Union soviétique, la 
Pologne, la Libye. La Maison Blan- 
che pourrait considérer également 
des restrictions sur les nouveaux 
investissements en Afrique du Sud. 
La décision serait d'une portée Limi- 


tée, sinon même gratuite, dans la’ 


mesure où depuis longtemps déjà les 
sociétés américaines, en raison des 
incertitudes, ne A A plus à y 
investir. Enfin, la Maison Blanche 


rechercherait toujours une personna- 
lité noire pour le poste d'ambassa- 
deur à Pretoria, 

Finalement, le président Reagan, 
qui s'attendait sans doute à ce que 

son discours provoque une réaction 

négative au Sénat, reste maître du 
jeu. Les leaders républicains 
l'avaient suffisamment informé de 
l'état d'esprit d'une majorité de 
séuateurs bien décidés à promouvoir 
une législation « dure » envers 
l’Afrique du Sud 

L'ampleur de leur réaction néga- 
tive a probablement dépassé ses pré- 
visions, mais, au-delà de ce tumulte, 
Ü peut pee sur les divergences 
de vues et les flottements dans le 
camp de ses adversaires. Si les 
démocrates libéraux irréductibles 
restent se sphere ainsi qu'une 
poignée blicains, certains, 
dont les leaders du Sénat, sont prêts 
à s’accommoder de sanctions modé- 
rées. De son côté, le président a tou- 
jours su accepter un compromis 
pour éviter une défaite. 

M. Reagan, en outre, n'est pas 
dépourvu de moyens d'action Il 


@ Deux membres de Î'ANC 





ville située au nord de Johannesburg, 
a condamné MM. Johannes Mah- 
langu et Msolisi Gabashe, tous deux 


armée et fentative de meurtre », a 
rapporté, vendredi 25 juillet, la 
presse sud-africaine. Les deux 
hommes sont accusés d'avoir été en 
relation avec M. Klaas de Jonge, ie 
Néerlandais qui est réfugié depuis un 
an dans les locaux da l'ambassade 
des Pays-Bes à Pretoria lie Monde 
daté 20 - 21 juillet). M. Gebeshe a 
reconnu qu'il avait reçu une forma- 
tion en Zambie et en Union soviéti- 
que, et M. Mahlangu à été reconnu 
coupable d'avoir reçu un entraine- 
ment militaire en Zambie et en 
Angola. — (AFP.) 


e MOZAMBIQUE : Pretoria 
installe une clôture électrifiée à ia 
frontière. — Un porte-parole de l'ar- 
mée sud-africaine a annoncé, ven 
dredi 25 juillet, que cette clôture est 
destinée à empêcher l’afflux en Afri- 
que du Sud de réfugiés mozambi- 


peut encourager ses amis du Sénat à 
pratiquer une obstruction suffisante 
pour qué lé Congrès ajourne ses tra- 
vaux dans trois semaines sans avoir 
pris de décision. Il peut également 

nir, comme J'an dernier, une 
initiative du Congrès en décidant de 
sanctions par voie d'ordonnance. 
Enfin, en dernier ressort, il pourrait 


risque de ne pas réunir la majorité 
des deux-tiers requise pour Confir- 
mer celui-ci. 


Certes, un certain nombre de: 
sénateurs républicains, soit sincère- 
ment indignés par la passivité de la 

« Maison Blanche, soit préoccupés par 
des considérations électorales (le 
vote noir est important surtout dans 
les circonscriptions marginales), 
veulent prendre l'initiative et faire 
entendre leur voix. Mais ils y regar- 
deront à deux fois avant d’entrer en 
conflit ouvert avec le président et 
préféreront vraissemblablement la 
voie du compromis. 


Maputo à celles de la résistance ns- 
tionale du Mozambique (RNM). Les 
rebelles mozambicains ont annoncé 
avoir occupé cinq villes du nord du 
pays entre les 17 et 21 juillet, et tué 


e Elections générales au 
Er de à partir du 15 août. 
L'Assemblée nationale populaire a 
décidé, vendredi 25 juillet, que les 
secondes élections générales depuis 
l'indépendance, en 1975, du 
Mozambique, se dérouleront à partir 
du 15 août. Tous les niveaux de déci- 
sion de la vie politique du pays 
seront renouvelés au cours de ce 
paux, de district et de province}, qui 
s sl sur trois mois. 


— 


Amériques 





PÉROU 


Mystérieux trafic d’armes 
en provenance de RDA 


Le Pérou a officiellement 
à Berlin-Est des informa- 

icites » au sujet d'un 

cargo cf (= pal à d'armes est- 


a pénétré en juin 
dans ses eaux territoriales | Le minis- 
tre des affaires vien, 
M. Alain W. , indique dans la 


note envoyée à l'ambassade de 
RDA : «Jusqu'à sent, HOUS 


n'avons pas reçu de ms et de 
précisions assez explicites de la 
de RDA 


ere Rae 
Rostock, en 

au mois de mai, avec, à où bord, un 

bien : trente- 


gouvernement pÉru 
sont alors saisies, et plusieurs hypo- 
thèses ont Eté mises sur leur vérits- 


récemment que le chargement était 
destiné aux guérilieros péruviens du 
Sentier lumineux 


Pour fe moment, les autorités 
péruviennes se limitent à parler 
d'une contrebande d'armes «pour le 
marché le plus florissant du conti- 
nent qu'est l'Amérique cerzrale ». 
Le mimistre des affaires étrangères 
dit seulement que «es trafiquants, 
utilisant des documents jalsifiés, 
ont cherché à distraire l'attention 
sur la destination des armes et à 
compromettre les autorités péru- 
viennes 


@ Remaniement ministériel. — 


Bustamante, a été nommé au poste 
de ministre de la justice, en rempla- 


de Javier Labarthe Corres. — {AFP.} 





CHILI 


Attentat devant le palais 
de la Moneda : 36 blessés 


La zone métropolitaine, 
a indiqué que deux policiers figurent 
parmi les et que l'une des 


grave. Selon ie colonel, la bombe, 


sif, a été déclenchée par un système 
électrique installé dans une radio- 
cassette. L'explosion a ébranié les 
inameubles des alentours, principale- 
ment des ministères et des bureaux 
et a endommagé un autobus. 
L'attentat n'a pas été revendiqué. 
(AFP, Reuter). 





Proche-Orient 





Après Les entretiens d’Ifrane 


M. Shamir minimise la portée de Ia rencontre 


Le président Reagan a fait parve- 


mir ke vendredi 25 juillet un message 


de NS ea R au premier 


israélien, M 
de la rencontre one Lis n PÉ, À propos 
“pas important vers une nouvelle 
hension entre Arabes et 
Israéliens. Le 
ricain George Bush ques sa 
part Washington dans la Lies de 
vendredi pour se rendre au Mo 
Orient où il doit avoir une série 
d'entretiens, à partir de dimanche, 
avec les dirigeants israéliens, jorda- 
niens et égyptiens. 


quelconque nouveau plan de paix 
ere Ihren lp 
points de vue responsables 
Dos pe OR ne res A mb 
ois que les entretiens qu'ont 
eus cette semaine le roi Hassan [I 
du Maroc et M. Shimon Pérès 
seront au ctæur des discussions de 
M. Bush. 


ea4A peer) M. Shamir a 

de la rencontre 

d'Ifrane. : l'issue d’un entretien 

avec M. Pérès, qui lui a rendu 
compte des résultats de ses 


radio israélienne qu'il n'y avait 
«aucune raison de s'exciter à cha- 

que fois qu'il y a une rencontre 
er un diri israélien et un 


ponsables gris pre les 
accords de Sen Des vil +/{Vous 
avons franchi la barrière en 
veriu de laquelle Israël était un 
paria dans la région. C'est une 

révolue, ef il n’y a plus de 


quoi s'émerveiller. » 
"I feut, a-t-il poursuivi, «mettre 
‘hui davantage l'accent sur 


la teneur et les 1ats de ce type 


de rencontre. Je pense que le pre- 
mier munistre a présenté les posi- 
tions du gouvernement d'union 
nationale selon les accords de coali- 
tion. Je le répète, une telle rencontre 
ne saurait libérer Le premier minis- 





tre de ses engagements politiques ». 
M. Shamir avait indiqué mardi que 
M. Pérès - n'avait pas été mandaté 
pour négocier des territoires ». 


© A Tunis, le secrétaire général 
de la Ligue arabe, M. Chedif Klibi, 
a lancé un appel ä la réunion 
« urgente » d'un sommet arabe 
« pour définir une ligne commune 
face au conflit arabo-israélien ». 


SL, après tant de tentatives avOr- 
tées depuis 1983, M. Klibi entre- 
prend aujourd'hui une telle démar- 
che, on peut penser, écrit notre 
correspondant à Tunis, Michel 
Deuré, qu'il y a été par 
les contacts qu'il a muitipliés durant 
ces trois derniers jours avec ia plu- 
part des capitales arabes. 


Dans la déclaration qu'il a rs 
Ligue. Ar garde d 

arabe se e de tout ps 
ment à l'égard de l'initiative du roi 
du Maroc. Il ne veut retenir des 
entretiens 4, Ifrane que le refus 
opposé par M. Shimon Pérès à tout 
dialogue avec l'OLP, « DRE 

légitime du peuple palestinien », et 
à J'évacuation des territoires 
occupés, en dépit « des résolurions 
imernationales imposant leur resti- 
tuiion ». Ainsi, selon M. Klibi, « est 
montré le vrai visage d'Israël, mis à 
nu ses les plus secrets et 
révélés spectaculairement son rejet 
de toute solution et son refus de se 
Fra aux principes de base qui 
fondent la paix ». « Non seulement, 

er l'opi 

par les Arabes à Fès, nur La 
prior à faire main basse sur la 
Palestine tout entière, à laquelle 
s'ajoutent les territoires arabes 
occupés, en usant d'actions dre 
guerre, d'oppression et de terro- 
risme, fort qu'il est de soutiens poli- 
tiques et de l'appui matériel iilimité 


dont il bénéficie. 


Les pays arabes doivent donc 
souper “en priorité absolue », à 
ttre ces « desseins fondés sur 

la force en «laissant de côté» 
leurs différends, explique M. Klibi, 
D depends pa de Fa 
1982, dont les stratégies de mise 


en application « exigent une concer- 
tation étroite ». Le secrétaire géné- 
ral de la Ligue arabe dit sa 
conviction que La paix au Proche- 
Orient ne peut être réalisée que par 
la lutte du peuple palestinien, 
appuyée par “une action arabe 
énergique et, d'autre , Par des 
positions internati es fermes ». 


+ G porté un COUp de 
+ per de tous les Arabes 
et un coup sévère au pro- 
cessus de paix ». 
<Il est maintenant impossible à 
tout autre dirigeant arabe de tenter 
une aventure similaire et donner 
ainsi de la crédibilité aux affirma- 
tions israéliennes selon lesquelles la 
paix est urgente, sans offrir quoi 
que ce sOiL pour y parvenir. = 


e À Beyrouth, lque deux 
mille chütes «en doi ont atta- 
qué, vendredi, les locaux de l'ambas- 
side du Maroc dans le secteur ouest 
de la capitale, pour protester contre 
la rencontre d'Ifrane. Es portraits 
du roi ont ét brûlés, le mobilier, 
détruit et le bâtiment, finalement, 
partiellement incendié. Les six 
membres du diplomatique 
qui se trouvaient encore dans le bâti 
ment avaient fui une demiheure 
avant l'attaque, emporiant avec eux 
le drapeau marocain qui ornait la 
façade. 
Par mesure de sécurité, le reste 
da personnel, et notamment 
Pam deur, avait été évacué de 


Beyrouth-Quest q 
plus tôt. Les ram le 
prévoyant une éventuelle opération 
antimarocaine, avaient déployé une 
viugtaine de policiers, commandés 
par un officier, autour de l'am ambas- 
sade ais Ceux-ci, surpris 

l'inportance et la véhémence d) li 
foule, composée d'hommes le plus 
souvent barbus ct de femmes en 
tchador noir, membres du Hezbol- 


LIBAN : une thèse en Sorbonne 
Le quatuor maudit du Levant 


que cruel, sur ja vraie vie du 
ménage à trois libano-syro- 
sens oublier l'inévitabla 
porteur de chandelle palestinien, 
qui n'a pes été le dernier à bouter 
le feu dans la maison. Un quatuor 
maudit où la frêéle Liban jous le 
rôle da l'imprévoyante cigale 
Mais, en politique, ne pas jrs 
est la pire des fautes. 

La secrète idÿlle franco- 
alaouite durant le mandat sur la 
Syrie, les textes cachés entourant 
les accords du Caire de 1969 sur 
le séjour des Palestiniens au 
Liban, les rapports des gen- 
darmes Hbanaïs sur le premier jour 
de la guerre du Liban, le 13 avril 
1975, l'analyse libanaise inédite 
de Oakley, aujourd'hui 


chef du contre-terrorisme au 
département d'Etat 


dignitaires musulmans libanais 
'üs croyaient les chrétiens 


battus en 1976, le projet israélien 
de statut spécial pour les druzes 
libanais, 1la as ultra- 
confidentielle de diplomates fran- 
çais pour le président Mitterrand 
partant en Syrie, qui montre 
l'absence d'illusions du Quai sur 
las intentions de ce pays au 

n, etc. 

On n'en fnirait plus d'énumé- 

les événements 


public 
qui sortira de ce wavail universi- 
taire risque de coller longtemps à 
l'actualité, si cette sombre prédic- 
tion se réalisa... 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 





oh et pp scientifique 


rigueur ifique, Et tr) avec 
ere pr d’ostentation qui _ 
vues noraient qu'il ésit ? 

ne gene al ét qu'il était F Peut 

de l'ordre du Pas ne de Fones uid. 

et respectueux convic- 

tions des autres, il laisse, parmi ses 

Gonionsteurs plus jeunes, aussi bien 

out où dre Ste 
hindous ou Cape im 

sa Pensée religieuse 

d'Avicente ( (Vria, D et par ses 


chrétiennes (Abatis, L 1956 ‘que 
Gardet commença à s atien- 
ton sur sos recherches de pis, 


chrétien consacrées aux autres 
cultures et religions. Parmi ses 
ouvrages suivants, devenus des cias- 
siques de l'orientalisme savant, on 
citera Ja Cité musulmane, vie 
sociale et 


le doiniesin 


em 1969; vint ensuite l'Islam, hier 
demain, avec l'universitaire franco- 
a) dl Mohamed Arkoun 


ge Rn 1978 l'Expé- 
sd ee wer, 
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La mort de Hubert Dubedout 
Le symbole d’une gauche moderne 


L'ancien 





Une légende aura retenc 
de l'arrivée de Hubert Dubedout à 
la mairie de Grenoble, mars 
ne. ont De, dans cent cé P 
l'eau montait mins. 
dans Îles éinges supérieurs des 


immeubles fondateur des 
Groupes d'action municipale 


{GAM) n'eut pas de mal à mobi. 


He de cette cité provinciale, 
jusqu'alors peu encline au c 
ment. Un nouvelle gare, un ni 
da Le pos 
maison culture, premiers 
kilomètres d'autoroute à l'est et à 
l'ouest, maïs aussi une nouvelle cité, 
«ke Village olympique» allaient 
surgir. Plus tard, naîtra, sur les com- 
munes de Grenoble et d' 
la Villeneuve, un quartier qui fit une 
large aux i i 
sociales, scolaires, culturelles et 
mème médicales, comme la création 
ir des tout premiers centres de 
san 


Réactions politiques 


« Grenoble est triste », a déclaré, 
vendredi 25 juillet, M. Alain Cari- 
gnon, maire RPR de Grenoble et 
ministre chargé de l'environnement 
après le décès de M. Hubert Dube- 
dout. = Dix-huit années d'exercice 
de fonction de maïre ont à 
la fois ur homme et une ville», a 
ajouté M. carignon. 

Dans un message envoyé à Îa 
veuve de Hubert Dubedout, M. Lio- 
nel Jospin, premier secrétaire du PS, 
écrit notamment : - Je tiens à vous 
Jeire savoir outre ma tristesse, ei à 
vous adresser au nom de tous les 
socialistes nos plus sincères condo- 
déances. » 

Dans un communiqué où il 
exprime son «immense peine», 
M. Louis Mermaz, député socialiste 
de l'Isère et ancien président de 
l'Assemblée nationale, souligne que 
Hubert Dubedout -aura elé 
l'image de la Grenoble moderne, la 
prestigieuse cité des sciences, des 
arts, du tourisme et d'une certaine 
qualité de la vie et des relations 
humaines >». 

Apprenant « avec émoi - Ce décès, 
M. Pierre Mauroy, maire socialiste 
de Lille et ancien premier ministre, 
a indiqué que « spécialiste des pro- 
blèmes de l'urbanisme et de l'habi- 
sion», Hubert Dubedout + Jais- 
sera aux administrateurs des 
collectivités locales le souvenir de 
l'un des meilleurs artisans du socia- 
lisme au quotidien ». 


député de l'Isère et maire socialiste 
de Grenoble, M. Hubert Dubedout, âpé 
soncante-trois 


Ville laboratoire, Grenoble allait, 
tont au long des années 70, montrer 
domaines de 


municipal renoble, 
aujourd'hui conseiller général. 
Hubert Dubedout devait aussi parti- 


ciper très très largement a au mouvement 
Po en mumclae. cn s'efere S'eBrorqant 
nn | 

également jl’une _ a. 


tions majeures. pre 1969, ‘ane 
structure d'accueil des 


attirer dans }” tion et faire 
de Grenoble le premier pôle fran- 
çais, après Paris, de micro- 


ue. 
Son image d’homme sérieux, 
compétent, efficace et audacieux, 
qui collait parfaitement À la ville, 
servit au cours des sopt premières 
années de sa gestion creer 
apolitique de sa démarche 
pelle. Elle fit ! oublier qu ubert 
Dubedout avait êté élu sur une liste 
intitulée Umion socialiste et action 
ipale TR le GAM, ia 
SFIO et le PSU. Son 
PS, en 1973, allait le 


boli 1 
gauche réaliste et 
différente ; ', une ville ue 
moderne et de progrès. Elu té 
la même réélu en 1978 et 
1981, Hubert Dubedout mit ia 
même ardeur à défendre au niveau 
national les idées qu'il prônait dans 
sa re demandant es 
que F prenne com 
es qu'impose aux villescen. 
la présence à leur périphérie de 
ndlr rh ra 


« Une attitude 
gaullienne » 

Cet ancien officier de «la 
Royale », venu à Grenoble en 1958 
— « parce qu'il y avait des monta- 
gnes » — pOur au côté du 
physicien Louis Neel le Centre 
d'études nucléaires de Grenoble 
(CENG) alors en ou Er Rap. 
ne se t jamais rigueur 
que Rte) son éducation mili- 
taire. La tenne toujours perfaite- 
ment ajustée donnait à cet homme 
de baute taille un aspect sévère qui 
ne le rendit jamais totalement 
laire. Cour il qui le qualifi aient 
d'«aristocrate de gauche - louaïent 
toutefois sa probité et son huma- 
nisme. Mal à son aise dans le ; 

itique classique, Hubert Dube- 
t eut du mal à se situer parmi 
Jun des courants qui traversaient 
son parti Entouré sa ville par 


des élus surtout rocardiens, il | d 


apporta de nombreuses fois son sou- 
ten à M. Pierre Mauroy. En 1981, 
fut-il, comme an l'a souvent € 
alors, «victime» de son rival dépar- 
temental, M. Louis Mermaz ? 
Celui-ci prit en charge . one à 
ues semaines, avan 

FA tête de l’Assemblée nationale, le 
ministère de l'équipement et des 
transports, convoïtait 

ment Hubert D Dubedout. I en avait 





Ancien secrétaire sénéral du SAC 
M. Debizet veut « rassembler les gens 
attachés aux valeurs fondamentales » 


M. Pierre Debizet, ancien secré- 
taire général du SAC, z té, 
vendredi 25 et, sur le 


Mouvement initiative et fiberté 
(MIL), dont il est Le délégué géne- 
propose de = rassembler 
les gens attachés aux valeurs fonda- 
mentales er prêts à manifester leur 
volonté, y compris par des A pe mi 
rations dans Servi 
d'action civique ASE arganisa- 
tion créée pour soutenir l'action du 
général de Gaulle, avait été dissous 
après la tuerie d'Auriol (Bouches- 
). Son ancien t 4 
que Le MIL pre « et Fr 


du-Rhône 
Pr pm IRD de de PEexson. 
mais un mouvement d'action ef de 


qui n'est pas un C 

réflexion ». 
rs Debizet s'est défendu de vou- 
loir recréer le SAC- = Nous aurions 
pu, bien sûr, mainrenani, ré0rnIer 
une association du MÈME SENTE, 2= 
dir, mais Le MEL n'est pes Le tout 
une organisation Qui ou situe dans 
Le Dares de la >. Le 

étais bien délimité au ë Qu point de 


vue politique », a-t-il ajouté, alors 
a l'avons précisé, out ce 
qui est national est nôtre. » 
La «menace essentielle », pour 
M. Debizet, reste le Parti commu- 
niste. « Beaucoup de gens, y com 
pris les leaders politiques de 
He majorité ou de l'actuelle, 
que le PCF. du fair qu'il n'a 
fus Dhs qe Ti0% électoralement par- 
ant. ne représente plus un danger. 
Or nous considérons que cela repré: 
_. sJoRrS un Lo 2 nds orient 
par la puissance 
rei du pen et ses courroies de 


Ré honneur du MAL, 
Le comit u M 

dant la création avait été annoncée 
t la cam- 


hs den ge nd cbanegler de Ja 


Il com: 
= de fde Gaulle. ie Br Ste né. 
ancien ministre des universi 
M. Michel Droit, de l'Académie 
française. 


enneigées et les rochers des massifs des Ecrins 


dent laissent penser que M. Dubedont a été 
victime d’un malaise qui le déséquilibra et 
devait le faire chuter de sa hauteur. Il mourait 
presque aussitôt. 

L'ancien maire de Grenoble sera enterré, 
lmdi 28 juillet, dans l'intimité, dans Ia petite 
comme de Saint-Bueil (fsère). 


gardé en tout cas une grande amer- 
tume. 


fut intergrétée à l'époque Comme ua 
Lt 1n " e COMME UN 
événement nati échec de 
1983 face au j 


conseiller RPR 
de Grenoble, M. Alain Carignon, 
apperur comme une défaite Li ter 
it la gauche. Après huit 
de pouvoir ininterrompu, 

Hubert Dubedout chutait, victime 
probablement de l'usure de sa fonc- 

ton, sggeien renouvellement insuffisant 


de : l'équipe municipale qui l'eatou- 


de: 1l eut alors une attitude très 
gaullierme ; le jour où Il fut battu, il 
quitia l'exercice du pouvoir », 
e député RPR de l'Isère, 
M. Michel Hannoon. 
Me Pi à pin 
montagnes Al ul 
ep y pratiquait pers régulièrement 
L randonnée et l'alpinisme. Face an 
vide laissé par son départ dans les 
rangs des socialistes prenoblois qui 
s’entre-déchiraient depuis trois ans 
pour lui trouver un successeur, cer- 


tains s'interrogeaient, ces dernières” 


sion pour la montagne, ses sentiers 
et ses aiguilles, aura été finalement 
la plus forte. 


Au Sénat 


La sécurité sans fièvre 


La discussion des projets de loi sur la sécurité 
s’est poursuivie au Sénat, vendredi 25 juillet et 
samedi jusqu’à 1 heure 45. Discussion feutrée qui 
permet d'aller aussi vite que possible, ce qui ne 
landon n'a guère eu à croiser le fer qu'avec deux 

Michel Dreyfns-Schmidt (PS, 


opposants, 


enregistrée 
d'un petit groupe de sénateurs 
emmenés par M. Edgar Faure 
(Gauche démocratique, Doubs). 
Poar are per la peine capitale, ils 


grands cri criminels à la « MOrl civile». 

ep ur re mnfciel 
siiué en un lieu du territoire de la 
République {. -) ne comporlant 
aucune 
Soutenu M. Marcel Rudloff 


(Union ceatriste, Bas-Rhin) rappor- 


teur du projet relatif .à la lutte 


contre la criminalité et la délin- 
Chalandon 


pradecment rotié leur amonde- 


ment et on enest resté là. 
Le projet de loi rapporté par 
M. Rudloff 2 été adopté sans grande 


modification et, après scrutin 
public, avec une confortable majo- 
rité (212 voix contre 97). M. Leder- 
man avait bien tenté d’opposer La 
question préalable c'est-à-dire 
d'obtenir le rejet immédiat de ce 
texte, jugé par Jui « conjoncturel et 
archaïque » maïs en vain, 

prévu, le gouvernement 
s’est montré favorable à une modifi- 
cation du texte voté au Palais- 


CLAUDE FRANCILLON. | selon la procédure de comparution 


Les réserves de M. 


{Suite de la première page.) 


La mise en garde de M. Giscard 
d'Estaing aux députés de l'UDF le 
21 juillet avait traduit l'embarras 
croissant de certains des alliés du 
RPR face à l'idée qu’il leur faille un 
che rnb ren eq 

élection présidentielle antici- 
sr phresmser par une nouvelle 
offensive éventuelle de M. Mitter- 
rand 


Entre-temps, t, dès le ven- 
dredi 18 juillet, comme il l'avait 
déjà fait en des circonstances analo- 
gues, M. Chirac s'était empressé de 


Giscard d'Estaing s'étaient entren- 
RP ppt 
See au domicile parisien de 
ancien président de la Sage ra 
farné Le eue jour, 6 l'émission 
« Découvertes >, M. Giscard 
d'Estaing expliquait au micro 
"Europe 1 qu'il avait donné quel- 
es « conseils » au premier minis- 
we: rer 
prix, soyez plus actif au niveau 
européen afin de rendre à la France 
un rôle moteur au sein de la Com- 
manauté, etc. = ll 5 la 
en terme de rivalité, soulignait 
Fancien chef de l'Etat, mais en fait 
il vaut mieux voir comment rêgler 
PR > 
appels à la 


diosiDé 
l’ancien chef de l'Etat et M. Chirac. 
Dans Ia course à l'Elysée, M. Gis- 
card d'Estaing ne renonce pas, 


aie 
pourrait rencontrer au Cours 

chains mois auprès de certains Pée 
ses alliés des difficultés plus encom- 


Pt Rte 


Le “déconpegs électoral ne devrait 
pas engendrer un nouvel incident. 


A l'Elysée on laisse entendre, 
certes, que le président de la Répu- 
blique n'a pas l'intention de signer 
l'ordonnance qui lui sera proposée à 
ce sujet comme s'il s'agissait d'une 
formalité, mais personne n'envisags 


Giscard uddaum. 


ment, sans doute, un délai de 
jon afin de vérifier que les 
découpages proposés tiennent 
compte des réserves formulées par le 
Conseil consti 
En fait, il semble que le choc du 
14 juillet et les réactions qu'il a pro- 
voquées de part et d'antre aient ren- 
forcé les liens institutionnels entre 


conseil des 

mulé par M. Mitterrand en faveur 
du maintien du préfet de SaBne-et- 
Loire, dont le remplacement était 
envisagé. Une bonne manière faite 
au président du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale, M. Pierre 
Joxe, élu de ce département... 


Le paradoxe, toutefois, n'est 
qu'apparent. Bien au contraire, c’est 
justement parce que la qe 
entre M. Mitterrand et M. Chirac se 

poursuit malgré ses avatars, que le 
Profit p politique qu’en tire le premier 
ministre tend À agacer de pus : 
plus les autres prétendants de 


Au cabinet de M. Chirac 





M. Rodocanachi nommé 
conseiller économique 
ae ana paru …. Journal umnal off 


Lo Giscard d Cao Rs est 


écanomiques et financières au cabi- 
net du premier ministre, en rempla- 


cement de M. Fran Heiïlbronner, 
nommé PDG du GAN {/e Monde 
du 25 juillet). 


[NE le 5 octobre 1940 à Toulon, 


d supérieures de droit 
public et de l’Institut d'études polti- 
ques, ancien ékve de l'ENA. adminis- 


trateur civil, a appartenu Comme 

de mission à titre officieux an cabinet 
M. Jacques Chirac, premier ministre, de 
décembre 1974 à août 1976. H y était 


arc de de dans des 
pant, en outre, postes 
blics ou i ession- 
Le pu interprof: 
au cabinet du ministre du bud 
LS Manrice em sn 1978, 


immédiate (ex-flagrants délits). 
M. Chalandon voulait quarante 
jours mais s'est ralté à le position de 
la commission : six semaines. 


M. Chalandon 
d'accord mais réservé 


comparution 
vigueur le 1= octobre. Le reste de la 


loi sera d'application immédiate 
seuf les dispositions relatives 
peines de sûreté qui «ne seront 


applicables qu'aux condamnations 


des faits commis 


pour 
postérieurement à l'entrée en 
gueur de le 


Une passe d'armes armes révélatrice a 


eu lieu sur l'initiative de M. Félix 
i( Rhône 


qui 
unc disposition spécifiant que, en 
cas de comparution immédiate, « {e 
tribunal doit être mis en possession, 
avant l'audience, de ous les élé- 
ments permettant d'évaluer les pos- 


mn de qu oran une ne 


ns - son rejet, arguant qu'une 

telle disposition relève d'une circu- 
laire. Le garde des sceaux est « favo- 
rable aux peines de substitution» 
(qui évitent la prison), mais réps- 
gne à Le crier sur les toits. 


Territoire de Belfort) et Charles Lederman (PC, 


A adopté de proie -de 
joie 1 exsninabé et détin- 
nl sénateurs ont abordé, 
vendredi après-midi, l'examen du 
texte relatif à la luttre contre le ter- 
rorisme. Une nouvelle question 
table défendue per M. Lederman a 
été rejetée. Le e dn 
groupe communiste avait tenté de 
faire valoir Fr «sous couvert de 
lutte contre le terrorisme», k gou- 
vernéement prenait en fait des 


mesures +inefficaces », présentant 
« les plus extrêmes dangers pour les 
dibertés ques ». 


Peu de modifications ont été 


siège. Comme l'a fait observer, 
M 


é La version 
est US COEUR le Le plus 


Laden au pas du el oups 
supprime l'obligation, décidée 
les députés, de présenter cons 
jour à un juge du siège les personnes 
dont la à vue aura été prolon- 
gée. Il n'est pas sûr que le projet en 
soit beaucoup amélicré. 

La discussion du texte sur le ter- 
rorisme reprendra mardi 29 juillet 


au matin. 
BERTRAND LE GENDRE. 





La préparation des élections sénatoriales 
Rhône : le RPR et PUDF 
en ordre dispersé 





LYON 
ps L fgional 


Malgré des tractations fort 
actives depuis la mi-avril, le RPR et 
FUDF ne sont pas parvenus, dans le 
Rhône, à former une liste unique 
pour les élections sénatoriales de 
septembre. Le 16 mars, les deux for- 
marions avaient déjà concouru sépa- 
rément pour les élections législatives 
et régionales. En rendant public le 
constat de désaccord, vendredi 
25 juillet, M. Francisque Collomb, 
maire de Lyon, sénateur du rs 

ui s'a te à à nouveau 

xl te UDE, chain pour- 
tant visiblement à ne pas jeter 
d'huile sur les feux de la politique 
lyonnaise. Il a indiqué que le prin- 
cipe de deux listes distinctes a été 
acquis après des + ers au 
niveau national, en liaison avec 
nous ». C'est un membre des ins- 
tances nationales du RPR qui l'a 

informé de la décision fivale, mais le 


exagérer ; responsa É 
ques du parti de M. Michel Noir. 


Le découpage 
des circonscriptions 


législatives 


Le RPR et PUDF 
sont parvenus 
à un accord global 


Les réunions de concertation en- 
tre le RPR et l'UDF pour le décou- 


des circonscriptions électorales 
législatives sont terminées. Il reste, 
en revanche, une quinzaine de dé- 





nu caudie tien de pros 
ude i 
bon, secrétaire 


NÉ ee d 
u se sont mis d'ac- 
cord sur des solutions dont ils dot 
vent encore discuter avec le ministre 
de l'intérieur car ils n'ignorent las dun 
que les choix qu'ils ont faits 
Don accord pourraient & 
par M. Charies 

TA cet effet, des contacts officieux 
auront heu, ls semaine prochaine, 
entre les deux respon bles des 


èmes, 
demeure celui de Lyon Le est 
favorable à la constitution 
circonscriptions dans la ville de 


c’est l'UDF lyonnaise érerait 
le découpage de la … cinq cir- 
iptions. Un arbitrage devrait 


L'enjeu du débat est simple : dans 


RS SES 
les qua same orne) em 
Éd d'union, et en ne 

aisant obstacle à aucune candida- 
eg er mal mr 
nuel Hamel, ancien 
qui fit campagne avant 


fi 


té 

16 mars 
en faveur de la liste i 
conduite par M. Michel Noir.Ven- 
dredi, en fin d'après-midi, le RPR 
faisait savoir que Le ion en 
deux listes est assortie de « # 
ment des deux formations de 
l'actuelle majorité de travailler côte 
à côte, et de se fixer pour ob 
commun de conforter l'actuelle 
majorité qu Sénat d'un ou deux 
sénateurs du Rhône supplémen- 
taires en répondant à l'exigence de 


dr cdi rl her lg ru 
vellement, exprimée par les élus 
£ F ' 


cr ptloen perce lais- 
t a sévères à 
abs ee icuer 
à propos des municipales de 1989 à° 
Lyon — auxquelles pense 
GÉRARD BUÉTAS. 


mn. 
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L'affaire de Carrefour du développement après les déclarations de M. Yves Chalier 


M. Nucci dément en bloc 


Une lacune de 20 millions 


Que sont devenus les 20 mi- 





dans la des 
De 
justice de Bayonne. Maïs le corres- 


montaient la garde. Un de ceux-ci, 

rar io bras et à l'œil, a dû être 

opéré : les c pe sc sont 
Eux ces chapoes de ce 

ver intact son potentiel visuel. 

non 


Le message ne précise 
plus si cet atentat doit être cons 


sur le parcours. A Biar- 
ritz, alors que les marcheurs 
beta gr ra sur le 
promenoir plage, la police a 
organisateurs ont néanmoins décidé 
de maintenir leur rendez-vous ce 
samedi matin à Saiot-Jean-de-Luz. 
Ph. E. 





e Nimes : mise on liberte d'un 


ancien journaliste 


rés du jeudi 24 juillet à la suite d'une 
décision de la chambre d'accusation 
de le cour d'appel de Nimes qui l'a 
assigné à résidence à Sommières 

rd). Les magistrats français ont 
n  affet demandé un 
d'information à leurs 


colègues italiens. 
Sergio Beneducci, qui réside en 
France depuis 1982, est soupçonné 


= 


” par le justice italienne d'avoir parti- 


cipé à des actes de terrorisme et à 
des attaques à main armée. H était 
incarcéré à Le prison de Nîmes depuis 
le 4 juillet 1885. 


Comment de telles opérations, 
aussi éloignées des règles élé- 
mentaires dé la comptabilité 
publique, ont-elles été rendues 
possibles ? Comment un simple 
chef de cabinet a-til pu être 
amené à manier seul des sommes 
aussi considérables, ou à collecter 
des SquiItés pur un mécanisme 
de fausses factures et de sociétés 
« taxi » ? Mme si La raison d'Etat 
— de gauche comme de droite — 
oblige parfois à des écarts, on ne 
peut que s'interroger, comme le 
fait la Cour des comptes dans un 
premier rapport, eur «fa nébu- 
leuse de la cocpération 3. 


Fonds spéciaux 
et châteaux 
Manifestement, relèvent les 
enduäteurs de la Cour, K y a eu 
= jon des délégati 


€ 
de signature » et « inflation » des 
fonctionnaires habités à pars- 


comptables publics. Ainsi, la 


« d'urgence » s-t-olle 
été utilisée à de très nombreuses 
riolle, 90 % des fonds sont déblo- 

, tes 10 % res- 
tants devant l'être sur 
juati Dans le cas de Carre- 
four du ke con 


décidées en comité directeur par 





très nombreuses délégations de 
signature au Ministere de là coo- 

è Plugi A - Les 
devraient être déférés à is com- 
et financière : l'un d'eux, 
aujourd'hui détaché de ses fonc- 
tions, a en effet joué Île rôle 
d'ordonnateur délégué, signant la 
totalité des dé engagées 
per le FAC, alors qu'ä n'était habi- 
lité à le faire qu'en cas 


M.Chañer affirme, aujourd'hui, 
qu'i n'y a pas de fausses signa- 
tures, argusnt du fait qu'A possé- 
dait la délégation du ministre. 
Peut-être confond-t-il délégation 
et imitation : selon un ancien 
membre du cabmet de M. Mucci, à 
s'agissait, en effet, de signer 
« Pour Île rninistre » et de son nom 
mais, en aucun Cas, de contrefaire 
le paraphe da M. Nucci. 

Ancien Samnt-Cyrien, chef de 
mission au secrétariat aux DOM- 
TOM de M. Paul Dioud, avant de 
passer au cabinet de M. Charles 
Hemu, puis à la coopération, jugé 
comme un «officier d'élite» par 
ses supérieurs en 1981. M. Cha- 
lier at-il agi soul ? A cet égard, 
l'mterview accordé au Matin par 


parfaitement que je remettais 
iquide à Chatier. On m'a dit que 
c'était pour des fonds spéciaux et 
j'ai appris que c'était pour des 
et des spparterrients. Je 
ne suis plus d'accords, ajoute 


qui étaient celles de l'association 
Carrefour du développement. > 

© «Sur le sommet du Bujum- 
bura, bien évidemment un certain 
nombre de points de l'interview sont 
vrais (les difficultés matérielles, le 


Démentant en bloc les affirma- 
tions de son ancien chef de cabinet, 
M. Christian Nucci, ancien ministre 
de ia coopération, relève dans une 
rm tion à l'AFP, recueillie à 

Î » “Progressivement, on 
cherche à ctteinire d'autres person- 


; , ph ème de l'enclavement). mais 
nalités La em quve et du sh tent, par-dessus, un certain 
M. Nucci si sur les ir "Ombre d'éléments qui re 


rence davantage. à mon avis, au 
roman d'espionnage qu'ä l'organi- 
sation d'une rencontre d'un tel 
niveau. Qu'il ait fallu prendre un 
certain nombre de mesures quant à 
Ja sécurité, c'est incontestable, mais 
elles ont été payées par le ministère 


M. Mermaz 


M. Louis Mermaz, député de 
l'Isère, ancien président de l'Assem- 


par M. Chalier au Fi, Magazine 
« réalisée à des milliers de kilomè- 
tres ». « Pourquoi M. Chalier est-il 
parti ? Il qu'il est l'objet de 
menaces. Je fais partie de ceux qui 
pensent qu'il aurait mieux valu 
qu'il reste pour que la lumière et la 
vérité soient faites. Je m'étonne 
aussi que l'on accorde un tel crédit 
aux paroles de M. Chalier dans ja 
mesure où il n'est pas là > 

_Après avoir relevé dans l'inter- 


view « beaucoup de contrevérités et blée nati d le È 
d'amalgames qui permettent de nationale, a vendredi 
ri réalité des faits et 25 juillet, une te contre À. 


noyer un {a 
ed 


certainement de masquer les mal ‘ visant à faire la lumière sur les 


allégations contenues dans une let- 
tre non signée que M. Chalier aurait 
écrite au ministère de la coopéra- 
tion ». M. Mermaz relève en outre 
dans un communiqué - le fait que 
M. Yves Chalier. diffamateur en 
fuite, est aujourd'hui plus accessi- 
ble à un a du sh 
Magarinc qu'aux policiers, 

un mandat d'arrêt international ». 
Il « tient d'autre part à faire savoir 
que ni lui ni la fédération du Parti 
socialiste de l'Isère n'ont passé 
aucune à quelque impri- 
meur de [la commune de] Beaure- 
Paire que ce soit ». « Ils n'ont donc 
eu à régler ou à faire régler, ajoute- 


l'ancien ministre commente plu- 
sieurs points : 

e - En ce qui concerne la déléga- 
tion de signature, les sont 
claires : ceux qui ont pu 
les deux signatures savent que la 
mienne a été imitée. Prétendre 
{comme l'& fait M. Chalier] qu'on 
Pouvait tout signer parce qu'on 
avait une délégation est faux, car il 
fallait signer de son nom et de sa 
qualité et non en imitant ou en falsi- 
fiant la signature du ministre. Et, 
bien évidemment, dans ja limite des 
attributions prévues par les iextes 
auxquels M. Chalier fait réfé- 


rence ». 
@ “En ce qui concerne les 
de élect 


dépenses campagne électorale, 
l'association Carrefour du dévelop- 
pement n'a nullement financé ma 
campagne électorale. En ce qui 


Dans l'interview qu'il a accordée 
concerne les autres activités (mani- i 


à ua journaliste du Fï Magazine 
(le Monde du 26 juillet), M Yves 


AC utilisées à d'autres festations à Beaurepaire, visite des c V 
se sis ” rate rl ete nt cd sadeurs, déplacement du per-  Chalier a mis en cause l'Association 
de si sonnel communal} les choses sont pour la promotion communale inter- 
. À consulter lee Jouraux off très claires : j'ai organisé ces mani-  mationale (APCI), qui avait pour 
cieis, y a au effectivement de CORINE LESNES. festations dans le cadre des activités objet la formation de cadres afri- 
cains (comme plus tard la Promo- 
tion f ise, créée par M. Chalier, 
= ancien chef de cabinet de M. Nucci, 
REPERES ex-ministre de la tion). 





Environnement 


Cent mille rennes 
« radioactifs » seront 


au COUrS 
d'un hold-up à Paris 


Une attaque à mam armée contre 











L'auteur 
de la prise d'otage 
de la banque Worms 


maintient ses exigences 


Le ravisseur, qui détient toujours 
en otage M Martine Piéui, secré- 


quéteurs, ainsi qu'à MM. Laurent Da- 
venes, subsitut du procureur de la 
République, et Jacques Fourvel, son 
adjoint. 

L'homme est-il un simple malfai- 
teur à la recherche d'une rançon (il 
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PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


Renseignements : 
45-55-91-82, peste 4530 





coopéra 

Selon M. Chalier, l’APCI, dont 
M. Alain Poher était le i 
is éoopérat Mais, : 

a tion ». Maïs, précise-t- 
il, l’activité de l'APCI avait abouti à 
une « affaire ennuyeuse » qu'il avait 
fallu « assainir », au point que 
M. Alain Poher, président du Sénat, 
i F de sa poche 
Pour le Sénat ». 

Le Vendredi 25 juillet, M. Alain 
Poher, a confirmé que pendant plu- 
sieurs années il a bien été le prési- 


association, qui a formé dans divers 
pays d'Afrique = les jeunes cadres 
destinés à devenir des fonction- 
naires des collectivités régionales et 
locales », a rempli apparemment 





treprise Lemercier travaillant en 
sous-traitance pour une importante 
société débitrice de !a banqus 
Worms, et qui aurait, dès lors, pu pé- 
ür d'une suspension de commandes 


décidé par l'établissement bancaire. | «avec » sa mission jusqu'au 

Dans ce cas, les vérifications se révè- 

lent difficiles, estime la direction de 

le banque du boulevard Haussmann. 

Sécurité 

Inculpation de quatre re du qe te 

terroristes irlandais peur 

et d'un armurier français Longuet larré 
Arrêtés mercredi 23 juillet à Paris, payer les industriels 

les quatre responsables de l'organi- Le conseil interministériel qui 

sation ine triandaise INLA | doit arbitrer le sort du satellite de 


rer er {le Monde du 
juillet) et devait se tenir ce 
rmirodl 25 juillet 


est reporté au 
mardi 29 juiliet. 
k Evoquant au cours d’une confé- 
transport d'armes en réunion, usage rence de presse. cette prochaine 
. x documents administratifs et | décision, M. Gérard Longuet, 
infraction à la fégisistion sur les ax- Re des P et T, a estimé qu'il 
plosifs ». fallait répondre à plusieurs ques- 
tions{nos dernières éditions du 
26 juillet} : « Le satellite marche- 


Un ressortissant français, armurier ix et qui paye la différence entre 
à Amiens (Somme), M. Philippe de coût réel et le 

qui leur avait vendu 
partie des armes saisies, a aussi été 
inculpé d'e fraction à la législation 
sur fes arrnes et de complicité de 
transport d'armes en réunion », mais 
rar en liberté sous contrôle judi- 
ciaire, 


cl 
J 
è 
Ê 


tronique, M. Longuet a rendu 
leur avance j 


que. Reconnaïissant que le lance- 
ment de TDF-1 était lié à l'impian- 
i tation d Ia nouvelle norme 
tra hommes. « Aucun de ces 

hommes n'est recherché en Républi- 
que irlandaise an ce moment », a dé- 
claré le porte-parole. 


ministre à estimé «le renouvelle- 
ment du marché du téléviseur 
estimé à 30 milliards de francs 
valait bien un geste financier de la 
part des industriels en faveur du 
satellite ». 


— 
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ÉCONOMIE 


de la coopération sur les crédits 
budgétaires prévus à cet effet. . 
Rappellant qu'«au départ cer- 
tains dans la majorité actuelle 
jent pers que des fonts 
avalent été adressés directement au 
PS à partir de Carrefour du déve- 
loppement », M. Nucci ajoute : 
« Nous avons prouvé très nettement 
la fausseté de telles affirmations. = 
Et il conclut : « Au fond, je me 
demande s'il ny a ne ne tr tout 
cela quelque opération politique qui 
vise à atteindre des dk ités du 
monde politique. Je minterroge. 
Pourquoi telle ou telle personne est 
aujourd'hui mise en cause ? 


porte plainte 
t-il, aucune facture à un imprimeur. 


D'autre part, M. Mermaz a porté 

plainte avec rene parte 
ivile au u J 

Fe ah Grenoble à l'encon- 
tre de M. André Santini, secrétaire 
d'Etat aux rapatriés, qui l'a mis en 
cause au cours de l'émission « Par- 
lons vrai », diffusée le mardi Ce br 


diffamatoires ou mensongers Qui 
ont été tenus depuis quelques 
semaines à des fins d'exploitation 


tini, liant l'affaire du Carrefour du 
développement à celle de l'ONA- 
SEC (Office national à l'éducation 
sociale et culturelle des rapatriés), 
avait parlé de « l'Isère connection ». 


Des précisions de M. Poher 


décès de son secrétaire général, 
Edouard . Mais «cette 
disparition a révélé que de graves 
malversations avaient été commises, 
et que la situation financière de 
d'association différait très sensible- 
ment de celle qui apparaissait à 
l'exomen » des comptes présentés 
au conseil d'administration, a 
déclaré M. lui, + des 
fonds importants avaient êté utilisés 
par Gourtovoy à des fins étrangères 
à l'activité de l'essociation ». 


sa poche pour rembourser le 
Sénat ». 


Le président du Sénat a ajouté 
qu'il avait rendu Compte de ces faits 
lors d'une assembiée générale, le 
12 avril 1984, à laquelle assistait 
M. Chalier. Il a cependant souligné 
n'avoir - jamais eu, de près ou de 
loin, de rapports » avec Carrefour 
du développement. 





Communication 





La privatisation de TF 1 
Le comité d’entreprise 
demande un expert 


Le comité d’ 


t 
avis sur les éventuels ventes 
d'actions au personnel de La chaîne 
et déposer son ra dans les deux 
mois au greffe du tribunal. Rappe- 
lons que le ministère de la culture et 
de la communication envisage une 
évaluation de TF } par un cabinet 
d La pri indépendants après un 
a d'offres qui doit être lancé ces 
jours-ci 





La saisie des radios lyonnaises 
La préfecture 
retire sa plainte 
Le préfet de police de L fai 
savoir, le 25 Sat, su juge d'in. 

t # 

son prédéceeut contre Dora 
Se Hit, Nostalgie et 
Scoop L « devenue 

ment sans Objet ». Hi 

La préfecture de police indi 

que, les radios aa pre 
émetteurs, elles ne génent plus les 
Communications administratives. 
ee rares pe 
la plainte il Y oise 
mois n'a plus Lieu d’être. 
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Aux arrêts dans son appartemen 
milanais, Armando erdiglione 
attend maintenant son procès en 
appel et les conclusions d'une autre 
procédure, pour «association de 
malfaiteurs», sur les conditi 


: te : de 
. qu'ils ner fidèles à l'amitié 
aux raisons qui l'avaient inspirée . 
Marek Halter, Henri Lévy, 
André Glucksmann n'ont rien cédé 
là-dessus. 

Le verdict est une chose. Mai 
pour avoir observé de près, depuis 
ses débuts, l'aventure de Verdiglione 
dans l’ftelie des années 70, on est 


pas | 
affaire Dreyfus. Cette aventure 


mériterait d'ailleurs une analyse cri 
tique de la des intellectuels 
français qui Ea soutinrent et, tout 
avtant, des in italiens qui 
la raïllèrent. Ce nouveau sym 


ptôme 
du « f: = A » 
se réduit en effet ci à une superbe 
chronique italienne ni à une nouvelle 
à la Marcel Aymé, en dépit des 
apparences. 

Phénomène social, opérati i- 
tique, manipulation Pntellectualle. 
exploitation de la foire aux vanités, 
l'entreprise a été tout cela, parfois 
sipea avec génie, mais toujours 

cadre ts 
Mi CAP petits groupes, à 


Le « contact 
avec la culture 


Après 1968, en Italie du Nord, 
fleurissaient de petits noyaux en 
marge des structures idéologiques 
ou ecclésiales, en marge aussi des 
groupes orientés vers le terrorisme. 
Bien entendu, les voyantes, bran- 
chées directement sur la Vierge, 
n'avaient pas La même clientèle que 

séminaires de réformateurs du 
marxisme ni que les premiers collo- 
ques milanais où il était question de 
psychanalyse. Mais la croyance était 
partout aussi violente, ainsi que 
l'identification à un porteur de mes- 
sage démolissant les relations tradi- 
tionnelles. Paradoxalement, les pay- 
sans catholiques, les jeunes 
communistes en rupture de ban et 
les étudiants en philosophie s’appa- 
rentiaient d'une certaine façon. 

Les forces politiques s'évertuaient 
alors à rechercher le « contact avec 
la culture ». C'était le mot d'ordre 
de tous leurs congrès. Les 
démocrates-chrétiens n'avaient 
jamais eu ce contact, les commu- 
nistes le perdaient 4 très grande 
allure. Bettino Craxi, qui commen- 
çait alors à Milan sa prise en main 


La condamnation d’Armando Verdiglione à Milan 


Une aventure italienne des années 70 





Le psychanalyste Armando Verdiglione, condamné le jeudi 17 juit- 
continue 


let à quatre ans et six mois de prison 
gravée » aux dépens de ses patients, 


extorsion 
a obtenu samedi d’être placé es ré- 


sidence surveillée dans son habitation milanaise. (Le Monde du 


17 juillet.) 


Les juges ont en revanche refusé au psychanalyste la Hiberté provi- 
soire que réclamaient ses défenseurs. Ils estiment, en effet, qu'il pour- 
rait se réfugier à l'étranger, où il a de « nombreux contacts ». 





incorporai 

conquête des «hommes de 
culture». Les milieux itiques 
romains n'avaient pas Île temps 
d être attentifs aux différents signes 
qui montraient que cette rivalité se 
Jouait, en particulier à Milan, autour 
de la psychanalyse, dans la version 
française qu'on nommait « laca- 
nisme ». Le instrument cli- 
nique où 'une conception de 
l'homme et du monde ? Cette ques- 
tion, posée à Lacan à Rome, était un 
malentendu qui déjà se discntait à 
travers les premiers travaux de 
Milanais qui, chaque semaine, 
venaient au séminaire de Lacan et 


aussi, mais qui prirent toujours leurs 
distances à l'égard de ces deux 
rivaux. 

La rumeur politique en Italie 
assurait que l’un — Verdiglione — 
était encouragé par les socialistes, 
que l'autre était très proche du mou- 
vement pires et libération, 
organisation ique populiste. 
La fédération de Milan du Parti 
communiste ne serait entrée dans la 
course que plus tard, en soutenant 
un autre groupe, celui de ls revue Le 
Petit Hans. Bien entendu, les inté- 
ressés dérmentaient fermement, et 
personne n'avait de preuve flagrante 
à leur Re -{nmgs Mais, l'occur- 


rence, rumeurs tent le 
développement de la yse 
milanaise selon le schéma de 
ah qu Le Italie, on dit de 
«lotisation ») du ir politique- 
qui se consolidait À potiron années 70. 
Disons que ce n'était pas dépourvu 
de toute vraisemblance. : 

. Les intellectuels italiens laissaient 
faire. Leur psychanalyse nati 
jungienne ou freudienne, était de 
plus en plus à la mode, aseptisée et 
rassurante. En tout cas, trés adap- 
tée, nouée quasi publiquement à La 
réalisation de leurs films, à l'écriture 
de leurs romans. Ils ne se préoccu- 


paient guère de la clinique, pas plus 
que de la conception du monde. Ils 
avaient entendu parler de Lacan, 
mais ne s'y intéressaient que s'il res- 
tait à Paris. 

Le groupe milanais invita Jacques 
Lacan à différentes reprises ie 
1973 et 1978 pour obtenir de lui la 
mise sur pied d'une institution psy- 
chanalytique rement italienne 
sous son épide. Li est certain Lo 
Jacques Lacan fut toujours sensible 
à La reconnaissance l'étranger de 
son élaboration du freudisme, et cela 
jusqu'à ses derniers jours (1). 


Pas de caution 
de Lacan 


Amplement informé, et par diffé- 
rentes personnes, des arri 

de la situation milanaise, Jacques 
Lacan fut simplement présent, en 
laissant dire, sans les démentir ni les 
confirmer, ceux qui s prétendaient 
ses disciples. Pas plus à Milan 
qu'ailleurs il n'octroya la moindre 
caution, il ne désigna le moindre 
prince héritier et il ne donna de coup 
de pouce à quelque école laca- 
mienne. 

De surcroît, à la différence de 
Giacomo Contri et de quelques- 
autres à Milan, Rome ou Palerme, 
Armando Verdiglione ne fut jamais 
membre de l'École freudienne de 
Paris. Jacques Lacan prononça la 
dissolution de celle-ci en 1981, pré- 
cisément parce que cette apparte- 
nance finissait par être considérée 
comme un brevet de « lacanisme ». 
Rien, donc, ne justifie les commen- 
tateurs italiens qui mettent en cause 
le Dom et l'influence de Lacan, ou la 
doctrine qu'ils lui attribuent, 
lorsqu'ils dénoncent l'entreprise de 
Verdiglione. 

La dissolution de l’École freu- 
dienne de Paris coïncida avec les 
nouveaux développements de 
l'entreprise d'Arma ioli 
Laissant proclamer qu'il était « Jaca- 
nien », sans le dénier ni l’affirmer, il 
publia beaucoup, multiplia les initia- 
tives, les ues avec les psycha- 
nalystes théoriciens en roue libre, 
avec les écrivains et les philosophes, 


en même temps qu'il mettait en 
place, à travers l'Italie, un réseau de 
psychanalystes venus de son divan. 
Selon le titre d'un de ses ouvrages, 
là psychanalyse était son «aven- 
turc». Celle-ci culmina de façon 
press voilà ans, à Rome, 
où les congressistes furent reçus au 
Capitole, au palais Farnese et au 
Vatican. Puis fut créée «la Fonda- 
tion Verdiglione pour une nouvelle 
renaissance =, installée place du 
Dôme à Milan et dans une villa Bor- 


Qualifiée de « culturelle », 
l'entreprise, où travaillaient de très 
fervents groupies, génait de plus en 
plus la psychanalyse institutionnelle. 
Celle-ci finit par trouver un député 
socialiste pour déposer un texte de 
loi renforçant la réglementation qui 
briserait cette expansion sauvage. 
Or la procédure contre Verdiglicne 
est intervenue cn coïncidence avec 
ce projet. 

Devenu petit à petit un franc- 
tireur, Armando Verdiglione sem- 
blaït ne pas percevoir les erreurs où 
l'entraïnait la d . On déçou- 
vrit qu'il était seul lorsque, voilà un 
an, commença l'instruction des pre- 
mières plaintes de patients. 

Le prestige de ses parrains intel 
lectuels étrangers devait avoir 
d'autant moins de poids pour la 
magistrature italienne que la déro- 
bade fut générale. Et, manifeste- 
ment, ses amitiés politiques ne se 
contentièrent pas de le lêcher. 

Le qualificatif de «kafkaïen», 
avancé par Marck Halter, est-il per- 
tinent ? Pas plus que ne l'est le fait 
de réduire cette entreprise au facile 
croquis du Calabrais élève des 
jésuites parti à la conquête de 
Mülan. Il s'agit plutôt d’un héros de 
Pirandello, et l'une des clés de sa 
démarche se trouve peut-être dans 
sa théorisation du «semblant », 
qu'il nomme en italien semhiante, 
c'est-à-dire le leurre, la dialectique 
entre le faire et l'être, si constitutive 
de la culture italienne. J1 fallait le 
contempler agissant et parlant, à la 
condition toutefois de rester exte- 
rieur à Son aura, pour pressentir 
quelle sorte de revanche se jouait 
dans le maniement le plus masqué 
de La dérision. Quoi d'étonnant alors 
que l'un des rares fidèles de ses col- 
loques à l’avoir discerné ait €t£ Phi- 
lippe Sollers ? Mais il demeure que 
les patients, eux, étaient totalement 


pris dans l'aura, et que cette déri-. 


sion, qu'ils ne pressentaient pas, ils 
ea firent Îes frais. 


JACQUES NOBÉCOURT. 


(1) On en verra bientôt le récit cir- 
constancié dans le second tome de J'His- 
toire de la psychanalyse, par Elisabeth 
Roudinesco, qui paraîtra en automne. 


POINT DE VUE 


La psychanalyse à la question 


par Maud 
et Octave Mannoni 
psychanalystes 
N peut être contre Verdiglions 
et déplorer son goût pour le 
show-bizz de la psychana- 


lyse et de la culture. On peut ne pas 
être d'accord avec une pratique ana- 
lytique coupée de La clinique. On peut 
Ci », œ recou- 
vrent per ailleurs un déni concernant 
l'existence de la « maladie mentale ». 
Laissons enfin de côté les eccusa- 
tions d'escroquerie, dont beaucoup 
se sont dégonfiées tout au long de ce 
procès à l'italionne., 

L'accusation d' ie a UÈs 
vite glissé du coté de ce qui peut être 
appelé «procès des idées». Les 
livres de Verdiglione, les actes de ses 
congrès, ont bel et bien été « jugés » 
un certain samedi lis n'ont pas, 
comme cela aurait pu être le cas sous 
Hitler, été brûlés. Ont été jugés aussi 
les «effets de transfert » suscités 
chez les patients. 

Tout psychanalyste est passible 
d’être jugé parce qu'un de 5es 
patients ou qu'un autre 
se trouve pris dans le leurre de 
l'e amour de transfert > ou, pis, du 
transfert « négatif à. 

A qu donc profite l'ernprisonne- 
ment de Verdiglione ? C'est ici qu'à 
nous faut rappeler le contexte de ce 
proces. 

1° La difficulté des médecins à 
faire face en italie aux effets de 
l'ouverture des asiles par Basaglia. 
Une dimension anatytique a fait radi- 
cslement défaut : à vouloir « adap- 
ter >» les patients à l'usine, on a raté 
aqueique choss du côté de l'invention 
(le potentiel de création cher à Win- 
nicott}. Des « heux alternatifs » se 
sont ouverts pour accueillir les 
malades mentaux, Keux qu, bien 


ceux qui ont souffert de l'ombre que 


leur fit Lacan pendant plus de vingt : 


ans. Les italiens ont des « comptes à 
régler » avec les lacaniens {affiliés à 


Cl ct pe constänces atténuantes ont réduit le 


représentant « exclusif », comme le 
souligne complaisamment la presse, 


| n'a jamais été Verdigfone. Verdi- 


glione a, par ses excès, indisposé à La 
fois le corps médical et les analystes. 
B y a, cependant, dans tout excès, 
une dimension de vérité. Ce juge- 
ment satisfait à la fois les psychie- 


-les revenus 


tres, les analystes at les enseignants 
« conservateurs ». L 

Le procës politique, ne nous y 
trompons pas, est bien celui de la 
psychanalyse, soumise de façon 
inquisitoriale à In «questions {au 
moment précis où certains révent de 
le créetion d’un «ordre » des psy- 
chanalystes). Les enjeux au plan 
écologique sont de taille. Les inté- 


de la scène intellectuelle internatio- 
nale. Le public est, de fait, invité par 
les médias à faire retour à l'obscu- 
rantisme des années 40 ot à se 
méfier des influences étrangères. Les 
innovateurs comme Jervis se sont 
rangés : on tonte, aujourd'hui comme 
hier, d'administrer la folis (enfermée 
à présent dans une sectorisation 
strictement réglementée). 

Un inconciliable derneure : las lois 
du code et les lois de l'anelyse ne 
sont pas faites pour s'accorder ou, 
en tout cas, les unes ne peuvent cor- 
riger les autres. Ce serait aux 
sociétés de psychanalyse, seules 
compétentes, d'essayer de remédier 
à certains abus. 

Dans le cas présent, le juge a 
entretenu un savant srnalgame entre 
privés de Verdiglione {le 
coût des séances est moyen} et le 
capital, voire les revenus de la fonda- 
tion qu'é préside. Cette fondation 
{notoirement au service des inteltec- 
tuels) est, comme toute association, 
soumise à des règles juridiques 
strictes au plan de la gestion. Qu'un 
cabinet d'experts-comptables n'ait 
pu produire les éléments comptables 
demandés fait plutôt de Verdiglione 
la victime d'un entourage qui n'a pas 
su le protéger. Le procès, quant à lui, 
demeure tendancieux. 


Une lettre de deux médecins 


Nous avons également reçu la lettre 
suivante : 

À bon «entendeur », salut ! 

De Vienne à Milan — Un siècle 
plus tard. La commedia dell'arte 


.juge du transfert de fond et de 
: forme: . 


Le procureur, au nom de l'Etat et 
de la défense morale, n'a pas voulu 
condamner Armando Verdiglione au 


transfert forcé à perpétuité ; les cir- 
verdict à quatre ans et demi de pri- 
son. 


L'accusé ne s'allonge plus, fait ap- 
pel, mais «sa cause» ne sera sans 
doute pas entendue. 


Docteur ALAIN GÉRARD, 
Docteur LAURENCE NODEN. 





{Suite de la première page. ) 


L'absence, dans l'état actuel de 
la science, de tout signe anatomi- 
que ou biologique formel permet- 
tant d'identifier le substrat orga- 
pique ou chimique de la 
schizophrénie explique que 
l'OMS ait dû recourir à des 
moyens d'investigation épidémio- 
logique aussi gigantesques, que 
seule une organisation multinatio- 
nale pouvait mettre En Œuvre, 
pour conclure enfin, et après tant 
d'errements, à l'existence Evi- 
dente d'une base constitutionnelle 
_— et non environnementale — à 
cette maladie. 


Ce qui ne signifie pas pour 
autant que les facteurs d'environ- 
nement ne soient pour rien dans 
son apparition chez des sujets fra- 
gilisés dès Jeur naissance à leur 
action, et cela qu'il s'agisse de 
l'Africain et de l'indien, dans 
leurs villages primitifs, ou du cita- 
din dans l’une des mégapoles 
mondiales. 


Ces facteurs semblent, selon la 
dernière étude de l'Organisauon 
mondiale de la santé (1), influer, 
non sur les circonstances d'appari- 
tion ou les symptômes de la mala- 
die (comportements bizarres, 
incompréhensibles, détérioration 
rapide des aptitudes à La vic quoti- 
dienne, bhallucinations auditives 
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ou visuelles, désorganisation de la 
pensée et de l'humeur, tendances 
dépressives) qui sont les mêmes 
chez l'ingénieur soviétique ou 
américain que chez le paysan afri- 
cain, mais sur leur évolution au 
cours du temps. 


Cette évolution est en effet plus 
fréquemment sérieuse, conduisant 
à une désinsertion sociale com- 
piète dans les pays développés que 
dans les autres, peut être ici en 
raison d'une exigence socio- 
culturelle plus grande chez les 
premiers, et des pressions 
qu'exerce la société industrielle. 

fl n'en reste pas moins frappant 
que des individus, hommes ou 
femmes, jeunes ou plus âgés. 
appartenant à des cultures aussi 
radicalement différentes que 
l'Inde, le Nigéria ou le 
utilisent des mots, des phrases, 
des gestes identiques pour décrire 
ce qu'ils ressentent, ce que leur 
affection représente pour eux. 


Du village 
à la mégapole 
Une telle observation suggère, 
pour ne pas dire plus, que les 
désordres spécifiques de la per- 
ception, de la pensée, de l’image 
de soi et du raisonnement qui 
caractérisent le schizophrénie ont 





Une enquête de l'OMS 
La schizophrénie est une maladie universelle qui ne doit rien à la société ni à la famille 


une base physiopathologique com- 
mune et sont universels. 


Cela posé, il paraît clair au doc- 
teur A. Jablensky et à de très 
nombreux collaborateurs, que Île 
vocable « schizophrénie » pourrait 
traduire, dans l'ignorance où l'on 
se trouve actuellement de la 
nature chimique ou physique de 
l'affection, une pluralité de phé- 
nomènes pathologiques com- 


CAS DE SCHIZOPHRÉNIE 
PAR MILLION D'HABITANTS 
AGÉS DE 15 À 54 ANS 
Nombre de cas - 
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est conduite (1967-1986) 


Chine (Taipei, Taiwan), 


Colombie, ‘Tchécoslovaquie, 
Danemark, inde, Nigéria, 
Grande-Bretagne. Etats-Unis, 
URSS, Bulgarie, Allemagne fédé- 
rale, Pays-Bas, Soudan, Suisse, 


plexes, dont l'origine (congéni- 
tale ? virale ? toxique ?) pourrait 
être multiple. La diversité des 
modalités d'évolution de la mala- 
die plaide en ce sens, et notam- 
ment la fréquence très variable 


selon les pays des phases de rérnis- : 


sion complète après l'épisode aigu 
(58 % des Nigérians, 6 % des 
Danois, 27 % des Chinois). De 
même, on dénombre 50 % des 
malades danois ou américains, 
mais seulement 20 & des indiens, 
chez lesquels l'émergence de la 
psychose signe une invalidité défi- 
nitive — et une hospitalisation — 
sans aucune rémission. 

Les thèses selon lesquelles 
l'incidence de la schizophrénie 
serait plus grande lors des 
périodes de crises sociales (désas- 
tre économique, chômage) se sont 
effondrées à la suite d'une 
enquête spécifique des Norvé- 
giens conduite durant les périodes 
de 1931-1935 (crise) puis en 
1951-1955 (prospérité, ité 
sociale généralisée), enquête qui 
permet de conclure à une stabilité 
complète de cette incidence, 
laquelle est donc indépendante 
des stress sociaux. 

L'hypothèse du «stress fami- 
lial » a, dès lors, connu toutes les 
faveurs, dans les années 70, de 
ceux qui voulaient à tout prix 
faire reconnaître que la schizo- 
phrémie n'était pes une «mala- 
die» mais une façon d'exprimer 


{1} Rapport prélliminalre sur l'éva- 
luation iniriale de l'étude conpérative 
de l'OMS sur les facteurs déterminant 
l'apparition des maladies mentales 
sévéres. 1986. Sous La direction des doc- 


de 
Genève. È +. multiculturelle de a 
nüfure schizophré nie, TappoIt 
ere docteur A. Jablenskys, Genève, 


sa révolte devant des agressions 
venues de l'extérieur. 


Cette thèse, comme le montre 


l'étude de l'OMS et plusieurs 
autres plus ponctuelles, se trouve 
réduite à néant. 


Il reste dès lors le grand mys- 
tère d'une maladie génératrice 
d'incommensurables souffrances 


et dont les progrès remarquables 
de la neurobiologie devraient per- 
mettre, dans la décennie à venir, 
d'élucider la cause et de perfec- 
tionner un traitement auquel la 
découverte des neuroleptiques a 
apporté déjà de remarquables 
acquis. 


Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


L'image même de la folie 


Maladie mentale fa mieux 


1911 par un psychiatre suisse, 
Bieuler. Elle se distingue da la 


fonctions 

intellectuelles de base (mémoire, 
orientation dans le temps et dans 
inteltec- 


l'espace). Les troubles 








attitudes sont souvent manié- 
La vie psychologique est en 

somme 
{d'où le terme e schizophrénie 2}, 
avec une disparition de la 
entre idées et émo- 
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Les habitants de la capitale 
cumulent tous les avantages au 
détriment des bauliensards. 


Les mégalités sociales ne se mesu- 
rent pas seulement à l'aune de la for- 
tune, da du succès 5co- 
laire ou de la consommation 
Penn res retrouve aussi 

l'accès aux équi ts et aux 
services collectifs. Cinémas, théä- 
tres, commerces, banques, hôtels, 
«médecins, bureaux de poste et distri- 
bution de courrier, stations de taxi, 
cabines téléphoniques et policiers 
sont de huit à vingt fois plus abon- 
dants au centre de Paris que dans 
l'ensemble de l'agglomération. Tel 
est le constat 
équipe du tre de sociologie 
urbaine (1). 

Au prix d'un travail de bénédictin 
qui a duré des années, les cher- 
cheurs ont recensé les équipements 
collectifs des quatre-vingts quartiers 
de la capitale et des quatre cents 
communes de banlieue. Leurs 


sorte de photographie de le région 
ii Dans les quartiers histo- 
riques du centre (premier, 


cinquième, sixième, $ep- 
tième, huitième et neuvième arron- 
dissement} la densité de La plupart 
des services — à l'exception des crè- 
ches et des terrains de sport — est à 
son MAXIMUM. RU De 
cercles concentriques les arron- 
dissements périphériques, en ban- 
lieue proche, pour atteindre son 
Et cette carte-à ne se superpose pas 
du tout avec celle de la densité de 
population. 


De gré ou de force, les Franciliens 
vement du centre de Paris vers les 


gues urbains datent de 1973. 
Depuis, les villes nouvelles ont pris 
leur essor et les municipalités péri- 
phériques ont travaillé. Mais la 
crise, clle aussi, est passée para, 
qui a donné un coup de frein aux 
équipements collectifs. Tout laisse 
penser que les dégradés de Ia carto- 
graphie d'il y a douze ans n'ont 
guère changé. 


lent tout de même profiter de ceux 


Société 


Une étude sur l'Ile-de-France 


Les embarras de la banlieue 


du centre, ils sont obligés de Îles 
payer plus cher, en heures et en 
coûts de transport. Bien entendu les 
moins fortunés et les moins entrepre- 
nants renoncent. Ainsi sc boucle le 
cycle mfernal de ce qu'en d'autres 
contrées on appellerait le sous- 
développement. 


{ s'accompagne d’une stratifica- 
tion sociale que les chercheurs ont 
également relevée. Comme par 
hasard, c'est dans le centre que l'on 
rencontre les taux les pins élevés de 
catégories sociales haut de gamme : 
gros 


commerçants, artistes, profes- 
seurs, professions libérales, hauts 
fonctionnaires, etc. Êt ce sont dans 
la proportion des apprentis, ouvriers 
et contremaîtres est la plus élevée. 
Une seule ion à ce decres- 
cendo. Les femmes de ménage 
— généralement étrangères — dont 
La répartition suit fidèlement celle 
des professions huppées. A leur 
corps défendant, les Portugaises en 
occupant les loges des beaux quar- 
tiers ont choisi l'une des voies les 
plus efficaces de la promotion 
sociale, au moins pour leurs enfants. 
Autre cas qui explique en j 
les difficultés de la police à Paris « 


Pret Du au id 
iens de la paix habitent à des 
dizaines kilomètres des quartiers 
qu'ils sont censés protéger et connaï- 
tre. Paris n’a même pas su garder ses 
serviteurs de l’ordre. 


La gare 
à 4 kilomètres 

Conclusion des enquêteurs du 
centre de sociologi ine : ce sont 
les mêmes catégories sociales qui 
cumulent soit les avantages soit les 
handicaps. Les plus instruits et les 
plus fortunés des Parisiens renfor- 
cent leurs privilèges par une vérita- 
ble rente de situation. Habitant et 
travaillant au centre, ils peuvent 
profiter mieux que tout autre du for- 
midable équipement collectif que le 
passé y a disposé. 

Cette étude, forcément très gêné- 
rale et statistique vient d'être illus- 
trée par deux documents «de £er- 
rain». L'un élaboré par un comité 
d'habitants porte sur le 8 arrondis- 
sement, archétype de l'hypercezn- 
tre (2). L'autre rédigé par les étu- 
diants du centre de formation des 
personnels communaux décrit la 
situation d’une h jeue du 
sud de la capitale: Grignry-la- 

Borne (3). 


D'un côté, un quartier de 
47 000 âmes, qui a perdu en trente 
ans 44 % de sa population. De 
l'autre, une commune rurale qui, 





L’embauche au CNRS 
Le Conseil d'Etat rejette la requête 
des syndicats 


Le Conseil d'Etat a rejeté, le ven- 
dredi 25 juiliet, la requête formée 
par le Syndicat national des cher- 
cheurs scientifiques (SNCS) et de 
la Fédération des syndicats géné- 
raux de l'édacation et de La recher- 
che publique à l'encontre d'une déci- 
sion du mmistre de la recherche et 
de l'enseignement supérieur, 

Alain Devaquet. ° 


Voilà un mois, ces syndicats 
avaient, en effet, déposé une requête 
- en sursis à exécution» de la déci- 
Sion prise par M. Alain Devaquet de 
suspendre les travaux du Comité 
national de la recherche scientifique 
et ceux des jurys des concours de 
recrutement des chercheurs au 


CNRS pour l'année 1986. Ils sont 
aujourd’hui déboutés. 

Cette situation a suscité de la part 
des jeunes chercheurs de nombreux 
mouvements de protestation dans la 
mesure où les solutions provisoires 
retenues par le ministre ne donnent 
pas entière satisfaction aux cher- 
cheurs «admissibles» au CNRS. 
Un grand nombre d'entre eux 

P cffet bénéficier d'un 
contrat à durée déterminée d'un an 
en attendant que le situation se 
débloque. D’autres obliendront des 
bourses qui leur permettront aussi 
de passer le cap. Mais il y a tout lieu 
de croire qu'une partie d'entre eux 
+ SR ÉEE d'aucune de ces faci. 





Fin de Pexploration 
du «Titanic » 


L'exploration du Titanic, qui a 
fait naufrage dans la nuit du 14 au 
15 avril 1912, vient de se terminer, 
Des milliers d'images de la gigantes- 
que carcasse qui git per environ 
4 000 mètres de fond dans la région 
de Terre-Neuve ont éLé prises par les 
équipes américaines du professeur 


lard a précisé que des onze plongées 
effectuées par le sous-marin de 
poche Avin, la dernière avait êté 
«la plus dangereuse» mais aussi 
« la plus réussie». 

L'exploration de l'épave du Tira- 
nic, à laquelle les Français n'ont pu 
participer faute de moyens, a sur- 
tout porté sur l'étude de La coque et 
des superstructures du paquebot. 
Mais, à plusieurs reprises, il a été 


possible d'envoyer, à l'intérieur, un 
petit robot sous-marin, Jason 
Junior, relié à Alvin par un cable 
de 70 mètres. 


Le grand escalier du Titanie, le 
des officiers, la salle des trans- 
missions, La cabine du commandant 
ct le pont-promenade ont été 
observés et filmés. En revanche, il 
n'a pas ét£ possible à l'équipe améri- 
Gaine de distinguer la longue déchi- 
rure de la Coque, une centaine de 
mètres pense-t-On, Ouverte par un 
iccberg au moment de la coilision. 
Sans doute est-elle masquée par la 
vase et les sédiments dans lesquels 
les deux parties du Titanic se sont 
lentement enfoncéés au fil des 
années (AFP). 


dans la même période est passée de 
2000 à 27000 habitants. Ici, les 
Champs-Elysées, la présidence de la 


Ê 
| 
dE 


agricol > : 

druple ruban de la ferrée, 
Nationale 7, de l'Autoroute du 
et des aqueducs parisiens. Dans 
instersiices, l'architecte Emile 

laud et une société HLM ont 
cité qui, pour les mal-logés de Paris, 
devait être celle du bonheur. Des 
immeubles de quatre étages en 
bande sinueuse, gaiement colorés et 
et des rues 


Ë 
BTE 


pleut sur les pupitres. 
Quatre-vingt-quatorze pour cent 
des enfants entrant en 6° n'arrivent 
jamais au bac. Pour occuper les mil- 
liers d'adolescents de toute nationa- 
lité : un cinéma qui bat de l'aile, 
deux gymnases, une antenne de la 
MIC et un centre de formation qui 
tente d’aiguiller les jeunes chô- 
meurs. Liaisons avec Paris : une sta- 
tion du RER à 1 000 mètres, une 
gare SNCF à quatre kilomètres. 
Quatre cents appartements 
devenus msalubres sont vides. On va 
les réparer au prix de centaines de 


Les responsables de la lutte 
contre le feu sont relativement cpti- 
mistes en raison de conditions mé- 


7000 hectares ont été ravagés dans le Midi 
Accalmie sur le front du feu 


millions de francs. Pour le reste, que 
faire? Avec sa zone industrielle 
déserte, La municipalité n'a de 
taxes professionneiles (30 % de ses 
recettes en proviennent contre 58 % 
ani er Le : La taxe 
itation payée par le populaire 
de la Crande-Borne est au taux de 
16 % alors qu'elle est de 9 % pour les 

riverains du parc Monceau 
Or ce sont les citoyens du 8 qui se 

ï t. Iis réclament da 
e centres d’accueils pour les 
enfants, un gymnase, une piscine, 
une autre bibliothèque. Sinon 
prophétisent-ils, l'arrondissement 
continuera à se vider. Ils ont raison 
et avec l'appui de leur maire RPR 
is finiront par obtenir satisfaction. 
A Grigny, le maire communiste 
n'arrive même pas à obtenir qu'on 
répare l'unique collège de la 
Grande-Borne. 


Malgré tout cela les enfants de 
i sont aussi attachés à leurs 


trente-cinq kilomètres de distance, 
lis vivent dans deux mondes diffé- 
rents, à deux vitesses inégales, Paris- 
Banlieue, voici une illustration de la 
fameuse société duale. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


u) S ion urbaine, par M. 
Pinçon-Charlot, E. Prétéceille et 
Rendu, Ed. 


P. 45, rue Lace- 
pède, 75005 Paris, 

(2) ŸY'aura-t-il encore des habitants 
dans le 8 arrondissement 


(3) Les quartiers en dérive, par ks 

iaires de la 4 promotion du Centre 
de formation des personnels commu- 
naux. Tour Essor, 14, rue Scantini, 
95508 Pantin Cedex. 





renfort et 590 sauveteurs) restent 
obes pour pm les derniers 
et i secteurs 1ou- 
SET Cu ene 
cours d'une de ces inspections 
ddl arte al, dans en csbunen, 
i a dans un cabanon, 





Restrictions drastiques 
dans la gestion des armées pour 1987 


Le gouvernement arrêtera avant 
FE arte de juillet. c'est-à-dire 
au milieu de la semaine prochaine, 
Das Ms en 198, 
tion . 
Au ministère de la défense, on ne 
cache pas, en effet, que les discus- 
n économie 


sions avec le ministère de F 


il semble acquis que le 


jet de de la défen: 
D nus LS cms au lent déclin, 


a 12 -og pond ele Le 
« la mesure du possible » Etant 
donnée La situation économique 


pe manquera pas d'etre 

par l'opposition, dès lors 

que le budget de 1987 est aussi le 

premier budget de la future loi de 

üon militaire en cours 

d'élaboration pour les années de 
1987 à 1991. : : ; 

M. Giraud a présenté plusieurs 
ou de Pan pra Fri nn 

de la défense, q 
Pememation de 15 milliards de 
francs en 1987 par rapport aux 

attribuées aux armées en 
1986. Avant tout arbitrage final, il 
apparaît, selon le ministère de la 
défense, qu'un minimum de hausse 
de 9 à 10 milliards de francs est 
d'ores et déjà envisagé, mais les ser- 
vices de M. Giraud ne s'en conter 
tent pas. | 

Pour l'essentiel, l'accroissement 
des ressources financières allouées à 
la défense doit aller aux crédits 
d'équipement (le titre 5 de la loi de 
finances annuelle}, qui She les 

le développement pro- 
nr série des matériels, clas- 
siques et nucléaires, destinés aux 
armées. En revanche, M. Giraud a 
choisi de comprimer les crédits de 
fonctionnement (le tire 3}. qui 

tent le montant des soides, 
la vie quotidienne des unités et 
l'entretien des matériels. On qualifie 
de «drastiques» ces restrictions 
budgétaires, au ministère de Ia 
défense, où l'on ajoute qu'elles por- 
teront sur la gestion sans 1oucher 
aux crédits d'instruction. 

Le ministre de Ia défense a, 
d'autre part. décidé d'interrompre la 
diminution des effectifs, pratiquée 
par ses prédécesseurs depuis 1983, 
notamment pour les appeles du 
contingent. 





Français et Allemands cherchent 
un compromis sur Phélicoptère de combat 


de près de quatre heures entre les 
ministres et leurs experts. : 


Deux études seront dans 
de l'armement des deux pays, avec 
mission d'aboutir rapidement à une 
conclusion. 

La première étude va porter sur la 
possibilité de concevoir un système 
optique de tir des missiles antichars 
— une «visi ue» — établi sur le 
rotor du futur appareil. La question 


est importante : au départ, les Alle- 
mands souhaïtaient une visionnique 
de conception américaine (le sys- 
tème TADS-PNVS de Martin- 
Marietta) sur le nez de l'appareil, 
alors que les Français étaient ferme- 
ment partisans d'un autre type de 
visionnique, montée sur un re 
au niveau 

FE 4 bp fera am) 
geables. 

La seconde étude portera sur la 
j et de motorisa- 
tion (place du pilote et du tireur en 
tandem ou côte à côte, appareil 
monomoteur ou bimoteur). 

M. Giraud a, d'autre part, pré- 
senté à son homologue ouest- 


allemand une proposition de coopé- 
ration matière de construction 
dans le domaine des chars. Aucune 
précision n'a été apportée sur le 
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Les nouvelles couleurs du Tour de France 


(Suite de la première page.) 

Antagonisme normal, conflits mé- 
vitables, atténués en apparence par 
des commentaires diplomatiques 
quelquefois embarrassés et des 
assauts de politesse du style “je 
l'aime, moi non plus ». On peut être 
équipier et défendre ses chances. 
C'est même la règle du jeu. Hinault 
et Lemond, qui s'apprécient et qui 
s'estiment, sont des gagneurs 
ment ambitieux. D'où lJ'ambi 
de leurs rapports. 

Convoitant le maillot jaune dans 
le cadre d’une course qui se voulait 
loyale mais sans concession, ils ont 
surclassé leurs adversaires et pris 
alternativement l’avan Hinault 
avait assommé l'opposition sur la 





e@e AUTOMOBILISME : Keke 
Rosherg abandonne la formule 1. 
_ = à Hockenheim où à parti- 


cipe brillamment aux séances d’'es- 
sais du Grand Prix de RFA, que le 


circuits au so# du Grand Prix d'Aus- 


veux blous. À trente-huit ans 1 rac- 
croche son casque au vestiaire, 
avouant que La mort de son ami Elo 
de Angalis sur le circuit du Castefiet 
a confirmé une décision prige il y a 
des années. Le pilote de l'écurie 
McLaren, le compagnon d'Alain 
Prost, ne souhaite pas parier de re- 
traîte. «J'espère ëêtre très actif 





route de Pau. Le jour suivant, ïl 
payait le tribut de cette attaque 
alors qu’il recherchait une victoire 
absolue. De nouveau en difficuité 
sur les pentes du Granon, il a repris 
l'initiative en direction de j’Alpe- 
d'Huez, où il a entraîné Lemond 
dans son sillage, éliminant du même 
coup le Suisse Zimmermann, leur 


Au cours de l'étape contre la mon- 
tre de Suint-Etienne qui devait met- 
tre un terme à leur empoignade, ils 
ont fait pratiquement match nul. En 
dépit d'une chute, Lemond n’a 
perdu que vingt-six secondes sur le 
Breton, une nouvelle fois vainqueur, 
le meilleur des autres, l'Espagnol 
Gorespe, se retrouvant à deux 
minutes. 

L'opinion s'est passionnée 
œtte confrontation inédite are à 
auméro un français et le ps 
grand champion américain 
toire du Tour, dressés l'un contre 
l'autre alors qu'ils sont partenaires. 
Les reportages télévisés, par leur 
importance, leur qualité et leurs 
angles, ont amplifié le phénomène. 
Lis ont introduit le supporter au 
cœur de La course. Mieux, ils l'ont 
mis dans la confidence et derrière 
les g£ants de la route. Les téléspec- 
tateurs ont découvert des hommes. 
Le Tour a crevé Le petit écran, et il a 
fait oublier la Coupe du monde de 
football, ce qui n'est pas le moins 
singulier. 

El convient à cet égard de souli- 
gner l'effort des médias, ct en parti- 
culier de la internaliortale. 


L'accréditation de 294 titres (repré- 


sentant plus de 1200 personnes) 
constitue un record. On en dénom- 
bre 139 pour ka France, 23 pour les 
Pays-Bas, 22 pour la Belgique, 17 
pour l'Espagne, 15 pour la Suisse, 
12 pour les Etats-Unis, 11 pour la 
Colombie, 7 pour l'Italie et le Japon. 
Aux reporters venus d'Australie, de 
Shine ct du Maroc se som ajoutée 
cette année des envoyés aux d 

pere spéciaux du 


listes américains, une cinquantaine 
dit-on, sont attendus dimanche sur 
les Champs-Elysées, où ils rendront 


triotes dans le Tour de France. U 

épreuve d'un rayonnement suive. 

sel, soumise depuis 1903 à la domi. 
Européens. 


nation des 


Le visage 
da bonheur 

Au sommet du puy de Dôme, où 
sous les regards de MM. Valéry Gis- 
card d'Estaing et Michel Rocard, 
invités d'honneur, le Suisse Eric 
Marcbler, un équipier de Zimmer. 
MaQn, a remporté vendredi 25 juillet 
un SuCCéSs inattendu, sans influence 
sur le classement général. Greg 
Lemond a repris cinquante-deux 
sccondes su taires à Bernard 
Hinault : le double de ce qu'il avait 
perdu la veille à Saint-Etienne 
Contre la montre. C'est donc avec 
ad gl de sécurité de trois 

puit second .. 
les deux dernières éme ordre 
vues de difficultés, 

Comment expliquer ê 
entre les deux pliqu re 
ment général? Faut-il l'attribuer 
un léger fléchissement du Breton sur 


les flancs du volcan, où la pente est 
raide — 6 kilomètres à 10 %, — ou 
au soleil qui tapait fort ? 

L’intéressé a expliqué qu'il n'avait 
pas jugé nécessaire de forcer son 
talent. Il sait qu'il ne pouvait plus 
détrôner Lemond ni perdre sa 
deuxième Zimmermann étant 
troisième à 10 mn 54 s. Il considère 
par conséquent que le Tour est fini. 
Greg Lemond, lui, va entrer dans 
l'ultime ligne droite en présentant 
pour la première fois un visage 

u. Le visage da bonheur. 


JACQUES AUGENDRE. 
TOUR DE FRANCE MASCULIN 


ë Sommet 
du puy de Dôme (190 km) 
{21° étape) 
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n'est 


geindre, de regretter la Bell 
elle de Vilar: Commerciales, 


l foire, pour les musiciens coincés 





Ge en pre de 
gique. Les cafetiers oublient même de 


ement ils y 
ont gagné, leurs tables occupent 4 
tout l'espace. Le reste, to 


ue, taud en short 


es, On arrive à des 
entre des 


Les places d'Avignon 





entre les clowns et les rats qui sautil- 
lent au bout de fils tenus” par Le. 


camelots fatigués et les 


Du passé, restent quelques vesti 
bandeau indien du Le 
cheveux longs, torse Cuivré, un 


bippies à 


Dans Codex, que Philippe 

f présente au cloïitre des 
Célestins, tout est jeu, jeu de 
contrastes — Un très grand avec 
une toute petite, un danseur 
debout sur ses jambes, et l’autre 
sur sa tête — avec de brèves per- 


cées d'inquiétude. 

Les personnages sont des 
batraciens, des 
des garçons en jupe, des filles en 
barboteuse. Leur vocabulaire 
n'est pas follement original, mais 
laurs costumes imaginatifs, 

avec grace cette jeu- 
ne$sse souple, élégante dans 
n'importe quelle fringue. 

Le spectacle est découpé en 
courts tableaux, sur des musi- 
ques très recherchées — l'Orient, 
le blues. On pourrait se croire à 
uns présentation de mode chez 
les élèves d'un cours de sty- 
lisme. C’est un triomphe. 

C. G. 


#% Cioître des Ceélestins, 
22 heures. Jusqu'au 28 juillet. 


Avec lui le cinéma dansait, 
Gigi, Un Américain à Paris, 
Tous en scène, Bnigadoon, 
Vincente Minnelli 

a porté à son sommet 

la comédie musicale. 


Vincente Minneili naït à Chicago, le 
28 févner 1913. A trois ans, il est 
déjà acteur dans la troupe ambulante 
de sa famille, The Minnelli Brothers 
Dramatic and Tent Show. À l'école. il 
se découvre un goût prononcé pour le 
dessm. À seize ans, il travaille dans 
un ateher de photographie, puis à est 
engagé par le circuit de théâtres Bala- 
ban et Katz pour dessiner les décors 
et las costumes. || est aussi assistant 
metteur en scène. Il est appelé, 
comme décorateur, au Paramount 
Thestre de New-York, puis devient, 
en 1935, directeur artistique de 
Radio City Music-Hall, où il doit mon- 
ter, chaque semaine, un spectacle 
chanté et ne Li heure pour 
éccompagner le au programme. 
Broadway lui fait signe. Il y dirige des 
Spectacles musicaux. 


Pws ä part pour Hollywood. La 
Paramount le prend sous contrat, ne 
lui fat rien faire. En 1939. il passe à 
ta MGM où Arthur Freed, collabora- 
teur du directeur, Louis B. Mayer. lui 
apprend, pendant deux ans, à filmer 
des numéros musicaux pour Judy 
Gariand, la jeune étoile prodige. | 

Et purs, en 1942, Arthur Freed, qui 
le ge prêt, confie à Minnelli la réali- 
sauon de Un petit com aux CrUX, 
coméde musicale avec des Noirs 
(Ethel Waters, Edcie € Rochester x 

Lena Horne, Louis Arms- 
tronçg), parabole sur !a lurte du bien et 
du mal. # encourageant. En 
1943. c'est Mademoiselle ma 

, avec Éleanor Powell, la dan- 
seuse à claquertes. et. en 1944, Le 
Chanr du Missour avec Judy Gar- 
land, comédie musicale et familiale en 
Costumes 1900, charme sSuranne, 
éciar de ta couleur. -» 

L'annés suivante, Minnell\ épouse 
Judy. 1 2 trente-deux ans, elle en a 
vingt-trocs. If La dirige alors dans une 
comète senumentale et intimiste En 
nor et blanc, fl , puis dans uñ 
da ces sketches d'une grande revue 
baroque à ia manière de Broadway, 
Zrghoid Follies (1945. à y 2 plusieurs 

tours, Fred Astaire € 

qui se rencontrent, Lucille Bre- 
mer, Cyd Charisse} et dans le Pirate 
(1947), spogée de leur association 
au cméme. fève flamboyant dans 
une Ze des Caraibes au temps des fi 
bustuers, jeune file romanesque et 
bslsdn séduisant {Gene Kelly). qui se 
fan passer pour un prate. 

La peute Lizs es: née en 1946. 
Ses purentg ne tournsront Pius 
énsémnble. Avant le Prate, Minneli à 
réahsé Yolande at lo voleur, 1e 
Muucale surréslste en couleurs (Fred 
Astars, Lutte Bremer) 25 Lame de 
fond Uitathanne Hepburn, Robert Tay- 
tr, Robert Mnchum). drame psycho- 





cle. Dès le 
moment de lumière 
les he semblent 


LE festivalier branché 
: place Crillon - 


aux es minces pour 


Deux succès du «off» 


k j pédale à tour d 
cuisses. En s Éibnan ‘dans les nan 
nues, parenthèses de calme ombragé 

façades somptueusement 


tées. Mais il n'y a pas de mira- 
dans ce bref 
où 


rammes, 
chaises, les tables, les nappes en 
Papier. Il faut nourrir les festivaliers. 


l , Cäime et de bon ton, 
bistrot populaire d'un côté, et de 
l'autre brasserie à l'ancienne où 
COIPS bent les artistes, et, à côté, sur la 
dalle toute neuve, des tables blanches 





Culture 


les touristes Photographient. Des 
enfants tournent sur Peti 
éolo à un petit manège 


El 


Incon- 


te 
des holo- 
sortent les 


se nourrit 


sou- 


aourritures 








Du néo-boulevard à la fable 


Régime sensuel, 

de et avec Monique Tarbès, 
ou le café-théâtre 

‘à la sauce boulevard, 
Grandir, une production 
Renaud-Barrauit 

ou la magie de la fable. 


La voix, sinon le visage de Moni- 
que Tarbès, sont connus du grand 
blic : la mana pas possible qui 


Presse nseE», : 
C'est elle. À Avignon, Monique 
Tarbès s'est fait un spectacle bien 
coupé. Taïllé sur mesure : son truc, 
c'est le café-théftre à la sauce boule- 
vard avec sonneries de ” : et 
cosy-corner. Sans autre ention 
que de faire rire et d'émouvoir juste 
ce qu'il faut avec une histoire de 


ua C us vraiment «sur le 
marché». Foët en ppoyent dans 
alcool et la psychanalyse ses 
angoisses, elle expérimeme Les œmuk 


La mort de Vincente Minnelli | 


Le sommet de la comédie musicale 


logique en noi et blanc avec atmo- 
sphère psychanalytique. 
Sa curieuse adaptation da 
Bovary (1949, avec 5 
fer Jones) sera en France 
malgré ses qualités plastiques (en 
noir et blanc) et le tourbillon de folie 
qui emporte l'héroïne. Le Père de la 
mariée (1950, Spencer Tracy. Elisa- 
beth Taylor] est, également en noir et 
blanc, une variation sur la comédie 
américaine traditionnelle. 
Mais le succès international vient à 
Minnelli avec Un Américam à Paris 
{1951} où, à partir d'une petite intri- 


Renoir, Toulouse-Lautrec, Van Gogh, 
le douanier Rousseau, Utrillo, avec la 
musique de George Gershwin, dont 
les notes sont, en quelque sorte, 
mises en couleurs : ‘Leslie Caron y 
débute en vedette en dansant avec 
Gene Kelly. Le grand ballet final est 
une revue d'une beauté et d'une 
invention stupéfiantes. Allons donc, 
papa, suite du Père de la mariée pré- 
sente peu d'intérêt, après cola. . 


La musique, la danse 
eti'action 


A le MGM, l'unité de production 
d'Arthur Freed est, alors, remarque- 
blement organisée et c'est à elle, 
essantisliement, que l’on doit « l âge 
d'or » de la comédie musicale qui fut, 
en fan, un renouvellement des 
riences des années 30, où Busby Ber- 
keley avait triomphé chez Warner. 
Stanley Donen et Gene Kslly, George 
Sidney, Charles Bet Rouben 
Memoulian. travaillent pour Arthur 
Freed, mais le style Minnelli dépasse 
ce qui reste, ailleurs, même avec 
beaucoup de talent, le style MGM. 
Car le cinéaste perfectionne Ce qu'il 
avait acquis dans Sa jeunesse : il ins- 
crit ses mises en scène dans l'espace 
des studios, il lie ses mouvements de 
caméra à la description décorative st, 
avec lui, le noir et ie blanc sont aussi 
des couleurs. Il dispose d’une grande 
liberté. ll impose 5eS Visions, 565 
conceptions. Des 

En 1952, Len aire un 
sketch de Histoire L amours, 
avec Leslie Caron, Puis les Ensor- 
colés, film dramatique sur ls monde 
holiywoodien, portrait d’un « produc- 
teur » (Kirk Douglas} qui a besoin de 
la we et de l'âme des autres, et fas- 
cine ses victimes. Vient, ensuite, 
Tous en scène, fabuleuse comédie 
musicale où Fred Astaire joue le rôle 
d'un danseur vieilli cherchant à faire 
sa rentrée et qui en participant ä une 
revue. rencontre Cyd Charisse. La 
musique, la danse ei l'action Meet 
que se mélent, It, sans rupture di 
ton lle film est superieur à Un Amér 
cain à Paris) et le ballet où Astaire et 


tiples remèdes anti-solitude qu'offre 
notre civilisation avancée : l'ordina- 
teur de Me Claude ou les voyages 
organisés en banlieue après 
10 heures du soir, = frissons et viols 
garantis». Dans le genre bête et un 
peu méchant, un spectacle bien fait. 
Grandir, une production Renaud- 
Barrault, n'e strictement rien à voir 
avec Régime sensuel. Créé à Paris, 
au Théâtre du Rond-Point, repris à 
Avignon, C'est un des succès du 
<off». Trois comédiens, poussés sur 
scène par un doigt de géant impé- 
rieux, manipulent à vue trois vagues 
bouts de chiffon. Babette Masson, 
Jean-Louis Heckel, Gilles Zaepffel 
{Théâtre Ecarlate et Nada) insuf- 
flent à leurs avatars inanimés pius 
que de la vie, une véritable huma- 
nité. Et quand parfois ils abandon- 
nent leurs poupées, ils semblent 
usurper leur place. Cruels, puis sou- 
dainement espiègles, ils s'amusent 
avec trois fois rien, franchissent des 





Cyd Charisse parodient la série noire, 
devient par la mise en scène et la 
chorégraphie, un prodigieux morceau 
surréaliste. | 

En 1953, fa Roulotte du plaisir est 
une comédie de mœurs curieusement 


cains, d'un village écossais du 
XVIk siècle, renaissant d'un enchan- 
tement une fois 1ous les cent ans 
marque la perfection (plastique, 
décorative, onirique) du style Minnelli 
et les limites de la production MGM 
qui ne peut aller plus loin, les coûts 
des budgets en studios devenant trop 
élevés pour ce que réclame le genre. 


la com 

Car ni Kismet (1955), remake d'une 
fable orientale, ni même Gigi (1958), 
malgré le 1900 modern style, le sujet 
de Colette, les intermèdes musicaux, 
la grâce de Lesiie Caron et neuf 
oscars n’atteignent les réussites pré- 
cédentes. 


Drames et mélodrames 


A partir de 1954 et de ia Toïe 
d'araignée, Minnelli va surtout se 
consacrer aux drames et mélodrames 
flamboyants pour lesquels il - 
déjà, des d U y 
ses recherches sur le rôle des décors 
et des couleurs {utilisant Les domi- 
nantes symboliques) et fait culminer 
tout cel dans le Vis passionnée de 
Vincent van Gogh, fiim tourné en 
grande partie en France, aventure 
d'un peintre halluciné (qu'interprète 
Kirk Douglas}, confrontant son 
monde intérieur au monde extérieur, 
sa nuit eu jour, son ombre à la 
lumière. Thé et Symnpathie (1956), la 
Femme modèle (1957), Qu'est-ce 
que maman comprand à l'amour ? 
(1958), sont de bons exercices dans 
le drame et la comédie. Mais Comme 
un torrent (1958), avec Frank Sins- 
tra, Dean Martin, Shiley Mac Laine) 
et Celui par qui le scandale arrive 
(1960. avec Robert Mitchum, Elea- 
nor Parker, George Hamilton) appar- 
tiennent aux grands mélodrames 
avec conflits k et senti- 
mentaux sur la vie sociale américaine. 
Le réalisme y prend une touche fan- 
tastique 


œuvres maîtresses, les Quatre Cava- 
kers de l'Apocalypse (1961), fresque, 
d'après un roman de Blasco Ibanez 
modernisé, d’une famille dont la 
branche française et la branche alle- 
mande s'affroncent dans la tragédie 
de la deuxième “pelle M bis 
nze jours ailleurs (1 ui, 
£ prés les Ensorcelés, . à ta 


ipices, souffrent et rient. Il y a 
un fort beau travail, un sens al 
de li , Je pouvoir d'évocation du 
théâtre. Une table suffit à composer 
un monde. ua tiroir dort la mer 
bleue, transparente. On y jette 
l'ancre, on s'y ébat, on manque de 
s'y noyer. Quelques bouts de cail- 
loux, un pauvre camion en plastique 
éventré, et ce monde dévasté, qu ils 
ont voulu quitter, surgit Car ils 
révaient, ces survivants, de rejoindre 
le géant, et du haut de sa main, de 
comprendre enfin le vaste monde et 
ses contellations. Les voici pris au 
ble est pudique, l'invention pré 
able est pudique, l'invention 
sente à chaque seconde. Une 


* Régime sensuel, 20 heures. Condi- 
tion des soies. 
Grandir, 15 b 30. Théatre du chien 
fume. 


qui 


plus tourner 

beau film grave, aux couleurs 

d'obsessions, dit que le temps du 

désenchantement est venu. La MGM 

es pratiquer des coupures dans le 
m. 

En 1964, Minnelli tourne, pour la 
Fox, Au revoir, Charlie fantaisie un 
peu lourde sur fa réincamation d’un 
play-boy décédé... en femme. Il 
revient à la MGM pour {e Chevalier 
des sables (1964), drame psycholo- 
gique décevant, avec Richard Burton 
et Elizabeth Taylor. Pendant deux 
ans, à travaille, alors, avec Arthur 
Freed sur un grand projet qui ne verra 
jamais le jour et qui était mspiré de 
l'œuvre musicale d'irving Berlin. 

En 1968, il quitte définitivement la 
MGM et passe chez Paramount pour 
Melnda (1970). Malgré un sujet qui 
lui convenait (una étudiante améri- 
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coupe-go 
d'épée. 


Aux Carmes, entre le bar-tabac et le 
clocher d'église, c'est la place de vi- 
Jage revue par les Halles. Des lam- 
pions marquent la frontière entre le 

La place est fréquentée avant et après 
les représentations par les specta- 
teurs des théâtres avoisinants. 


Les Cé&lestins, en revanche, ont des 
populations autonomes, réparties 
dans les différents cafés : celui à juke- 
box où les clients à lunettes noires 
consomment en silence. Celui où on 
se parle fort de table à table dans un 
folklore à la 
SR où un 
t # du bruit Et cet autre, austère, qui affi- 
/ che en iettres de lumière : « Le grand 


et les tables campagnardes. 


Pagnol. Celui à terrasse 
petit groupe fait du jazz qui fait 


Tout autour, les rues étroites plon- 
gées dans la nuit ressemblent à des 


r£ges pour film de cape et 
Un légionnaire en goguette 


tente en vain de draguer et se 
demande sur quelle planète il est 
échoué. 


« Ariane à Naxos » au Festival d’Aix-en-Provence 
Le règne de Zerbinetta 


Quatrième opéra 

de la saison au Festival 
d'Aix-en-Provence, 
l'Ariane à Naxos 

de Richard Strauss 

a bien des charmes 

et présente 

une équipe de chanteurs 
très homogène. 


Le joyau de cette représentation 
est sans doute l'Orchestre philhar- 
monique de Radio-France, illuminé 
par la baguette de Semyon Bychtov. 
LI fait chanter idéalement toutes les 
lignes de la partition et offre aux 
interprètes le confort d'une musique 
qui les soutient, les aiguillonne, les 
inspire à tout moment sans jamais 
les couvrir, 


les numéros musicaux, 
se fait dévorer par l'envahissante 
Barbara Streisand. Elle a pour perte- 
naire Yves Montand. 

En 1975-1976, Minnglli tourne, 
en Italie, son dernier fm, À Matter of 
Time, d'après un roman de Maurice 
Druon, {2 Volupté d'être. ll y drige sa 
fille Liza, dans un rôle de femme de 
chambre devenant vedette de 
cinéma, gréce à une vieille comtesse 
ruinée (Ingrid Bergman}) se faisant, 
pour elle, Pygmalion. C'est un reten- 
tissant échec aux Etats-Unes, Le mon- 
tage est refait sans l'accord du réali- 
sateur. On ne le distribue pas en 
France, sauf à la télévision (FR3), en 
1978, sous Le titre Nine, dans une 
copie doublée venant de Belgique. 
Malgré tant de handicaps, l'éclat 
minnellien y brillait encore. 


La production de Güran Järvefeit 
dans les décors de Kathrine Hysing 
avait déjà remporté un grand succès 
l'an passé. Elle n'est certes pas aussi 
travaillée que celle de Jean-Louis 
Martinoti, salle Favart, que nous 
retrouverons dans les prochains 
mois. On peut s'étonner qu'elle 
débute au vingtième siècle : jamais 
ua riche bourgeois de Vienne à notre 
époque, ni son majordome, n'aurait 
osé faire prenve d'une telle muflerie 
envers des musiciens. Et la com 
mande d'un Opéra seria prouve bien 
que l'action se situe au dix-huitième 
siècle. 

Mais peu importe : le joli vesti- 
bule rococo avec fausses colonnes à 
chapiteaux dorés est exactement 
daté. Le prologue, comédie de 
caractère où les jeux de scène 
s'entrecroisent dans l'énervement 
d'une représentation toute proche, 
exacerbé par l'idée saugrenue du 
maître de maison qui ordonne de 
Jouer en même temps l'Opera Bufja 
et l'Opere serla, ce prologue mérite- 
rait d’être plus mouvementé et riche 
en péripéties calquées sur la musi- 
que. Jeanne Piland y triomphe sans 
partage, excellente dans le rôle du 
jeune compositeur, voix jeune et 
fraîche qui devra encore s'épanouir 
pour devenir ensorcelante; à ses 
côtés Franz-Ferdinand Nentwig a le 
ton juste, La colère impuissante du 
maître de musique blanchi sous le 


‘harnois, qui sait d'expérience les : 


concessions auxquelles sont acculés 
les compositeurs... 


La Zerbinetta de Ghyslaine Rafa- 
nel, restée un peu en retrait dans le 
prologue, règne sur La comédie. Elle 
est vériiablement étincelante ici, 
surtout dans cet air terrifiant dont 
elle escalade Les difficultés et mire 
toutes Îles facettes d'une voix de 

aux mill 1 


On tremblait quelque peu enfm 
pour le côté Opera seria qui 
demande des chanteurs d'un format 
quasi wagnérien, d’autant plus que 
Margaret Price avait déclaré forfait 
prétextant un motif de santé, Ruth 
Falcon n'a certes pas la 


présence 
écrasante d'une Jesy Norman tüitu- 


laire du rôle fan passé, mais elle a 
déployé le lyrisme d'Ariane avec 
beaucoup d' ion, un excellent 
phrasé. Une voix d'une couleur pre- 
nante comme celle du Bacchus de 
Williams Johns, ténor dont La voix 
royale contraste parfois avec ane 
prestance scénique un peu CaricAtu- 
rale pour un dieu. Mais, après tout, 
si ces deux béros n'évoluaient pas 
dans l'absolu tragique d'une Hüde- 
garde Behrens, on restait bien dans 
le salon d'un riche bourgeois capable 
d'offrir à ses invités un opéra de 
Strauss. Et n'est-ce pas l'esprit 
même de l'œuvre ? 


JACQUES LONCHAMPT, 


# Prochaines représentations les 27, 
30 juillet et 2 août avec sans doute, pour 
les deux dernières, Teresa Zylis-Gara 
dans le rôle d'Ariane. Coproduction 
avec les opéras de Lyon, Nice, Orléans 
ei la Société lyonnaise de banque. 


s Ambiance musicale m Orchestre - P.MLR. : prix moyen du repas - J…. EL : ouvert jmqw'à… heures 


43-87-2987  Déj, diner j. 22 h SPÉC. ESPAGNÔLES et 
bacalao, 


EL PICADOR 
80, bd des Batignolles, 1% F. lundi, mardi 


RIVE DROITE 
ISES. Zarzuela, gambas, 


tnta. Environ [45 F. Formale à 79,80 F sac. avec i 
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théâtre 


Les salles subventionnées 


COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15), 
dant Lo A 14 h 30 : Un chapean 


mer dt r (47771233) (Mar.) 

= sem.-dim. À 13 h, la 

Cet dl Su sa l6h:le 

Médiom, de G.C. Menotti : à 19 h : Fola 
Mangacira, de F. Confalonieri. 


Les autres salles 


BOURVIL (43-73-47-84), sam. 20 h 30: 
Pas deux comme ellc. 


CENTRE LATINO-AMÉRICAIN 
45-08-48-28 


ç }, sam. 20 h 30, dinx (6h: 
Tr de Ia dernière chance (üer- 


COMÉDIE CAUMARTIN  (47-42- 
43-41), «am. 21 b, din ?5 b 30 : Reviens 
dormir à l'Elysée. 


COMÉDIE DE PARIS (2241-00-11), 
sam, 21 h : Poil de carotte. 

DAUNOU there Dpt à 21 à dm 
15 h 30: Au secours, elle 

ESPACE GAITÉ Den de 
21h: Vieilles Canailles. 

FONTAINE (48-74-74-40), sam. 18 h 
+ 20 h 30: les du conf 
dernières) : sam. 15 h 30 + 22 h: les 
Chaussures de Me Gilles (dernières). 

GAITÉ-MONTPARNASSE (472- 

16-18), sam. 21 b, mai. dim, 15 h : Mes- 

sieurs Les Ronds-de-cuir. 


deux maîtres : 22 h : L'AISOUr 


NOUVEAUTÉS (47-70-52-16), le san à 
18 b 30 et 21 h 30 : Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (49-74-42-52), sam, 21 h, dim, 
16 h : Grand-Père Schlomo. : 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53), 
san 21h15: ses 

PALAIS-ROY (42-97-59.81), sam. 
20 h 45, dim. D 15 h 30: N'écoutez pas, 
mesdames. 


TAI THEATRE 4275107), sam. 
Ecume des jours. 


20 » 30: l° 
THÉATRE AR (4322-11-02), 


D'EDG 
san 20 h 15: les 


THÉATRE DE L'ISLE-SAINT-LOUIS 
(2633-4865), sam. 20 h 30, dim. 
Folies Show. 


5h30: Asuo Fi 
TINTAMARRE (48-87-33-82), 
ELLE : A star is beur : 21 h 30: poivre 


TOURTOUR (48-87-8248), 
20 à 30: nome à 
VARIÉTÉS (42-33-09-92), sam. 20 h 
7 l'Age en Perte 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), sanz 21 b, dim. 15 h 30 : Tonche 
pas à mou vote. 


Music-hall 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), sam., dim. 
20 h : C. Vencæ chante Boris Vien; à 
22h30:C.Causimon 

DEN PTE (23 (42-62-57-95) 
sam. Malek, C. Dosogne, 
Véronique 

POTINIÈRE ea mer À sam. 21 h: 
les Aventuriers de la gauche perdue. 


TOURTOUR (48-57-82-48), 
22 h 30 ;: Mannick. 


Opérettés, 


comédies musicales 


DÉJAZET, TLP (4887-97-34), sam. 
on la Petite Bourique 
des horreurs. 


ESSAION (42-79-46-42), sam. 20 h 30: 
C'était comment déjà... du Caf-Conc' à 
Saint-Germain-des-Prés, à 21 h : Un sou- 
venir. les années 30. 

GYMNASE  MARIE-BELL 
79-79). sam. 20 b 30 : Lady Day. 
RENAISSANCE  (42-08-18-50), 
20 h 45 h : le Capitaine Fracasse. 


(42-46- 
sé 


SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
18-50), sam. 2) h : le Cocktail de Sergio. 


Les concerts 


SAMETIX 26 
ni mere gr A : Ensemble 
J-J Wicderker (Vivaldi, 
Mozart). 
Table Verts, 22 h : S. Bourdeix et S. Popo- 
via (Bartok, Debussy, Schumann). 
Eglise Saint-Merri, 21 h : Orchestre 
pure: Bedfordshire County Y. Youth 
»+, dir. M. Rose (Glazounov, 
Rimsky Korsakor, Britten). 
TAMANCHE 27 
Sainte-Chapele, 18 h 45 et 21 h : Ars anti- 
ASS cr ed PR 


“RES, Ven Voie he Conti Lost, Leillet, 


cup Pris la Salpétrière, 
16 h 30: M. Guyard (orgue). 


PE A. Toms- 

nic (Couperin, Bach, Messisen, Ulner, 
Trot): à 16 h 45 : Chœur de jeunes filles 
de Sandefjord (Norvège). 


Egse Saint-Louis en Pile, 17 h : voir 


Jazz, pop, rock, folk 
BAISER SALÉ (42-33-37-71°, sam.-dim. 
à 23 b : M. Passos Groupe (dernière). 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
Fes) Men sem-dim à 21 h 30, J. Lacroix 
azz 


“GIBUS (47-00-7888), sam, : The Descr- 
ters. 


MAGNETIC TERRACE (42-36-26-44), 
san à 22 h : Tango Mortale, 

MONTANA  (45-48-93-08), 
20 h 30 : Quartet Quire Mesure 
nière). 


mur à 
Mesure (der- 


MONTGOLFIER (45-549540), sm 
dim à22h: LP de ne re" 
NEW MORNING (45-23-51-41), 20 h 30, 

sam. : L Lo; dim : Chet Baker Trio. 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 h 30 : sam., M. Pindar 


PETIT ef 
21h30:sam. Sr 
PETIT OPPORTUN (2360130, mm 
dim. 23 h : B. Bailey, H. Scllin, 
fra, E. Dervies. 
PHIL'ONE (47-76-4426), 22 2: din : 
Soirées Fresh de Dan : sam, Zao. 


LA PINTE (43-26-26-15), 22 h, sam. : 
Chimes, 

SLOW CLUB (42-33-8430), sun 
21 h 30 : D. Doriz Qnintet (dern.). 

SUNSET (42-61-46-60), sam. 23 b : 
B. Altschul. 


TROTTORS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37), sam. 22 h + 24 h : O. Piro 
Quintet ; sam. à 19h: V. Pie. 


Festival estival de Paris 


(47-64-98-59) 
Batcseux-Monches, sam, dim., 15 h 30 : 
P. Hamon, M. Imbert, C. Ribouillaut 
(Estampilles anonymes des Xilr et 
XV: siècies.….). 


Saint-Serge, dir. N. One (ais 
eucharistique). 


ei Éturgie 
a 20 kb 30 : Les arts 
ont in dir. W. Christie (Monte- 


En région parisienne | 
AUBERVILLIERS, ja (48-34 

20-12), sam. 21 b: Séanir Duis 
VINCENNES, 


château (43-29-15-48), 
sam, dim. 18 à 30 : Donjon, mémnire de 


FESTIVAL DE L'ORANGERIE 
DE SCEAUX (47-02-95-91), sam. 
17 b 30 : J.M. Luisada (piano), Beetho- 
ven, in ; dim. : Orches- 
tre de charnbre J.W. Audoli (Mozart, 
Haydn, Turina, Telemaann). 
89 - FÊTES ET FORTS 
(45-76-15-50) 
Fort de Chamgigay, san. 23 1 : Nait tropi- 


cinéma 


Les films marqués (*) sont interdits aax 
Re er en (7°) eux mo ds 
ans, 


La Cinémathèque 


15 b, Cycle: sg Leona 
la Cinémathèque française : les Misérables, 
d” À. Capellani : 19 h, H pren et 
mauhèques étrangères : El Bajla- 
ia y el Trabajedox, ju de LMarqia ab 
Hommage à 
seuse d’Lzu. 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 
SAMEDI 26 JUILLET 
15 b, Blind Husbande, d'E. von Stro- 
bcim ; 17 b, l'Ange ivre, d'A. Kurosaun 
(Vo. s.L fr.) : 19 b, l'Education sontimen- 
sale. d'A. Afre 5 21 R l'Eden ét aprèt, 


DIMANCHE 27 JUILLET 
dan cr Ra er Cs- 
b, Ses Jack, de K. Wakamatsu 
Fins nm; 19 b, Ophélia, de C. Cha- 
les Dimanches de Ville-d'Avray, 


Les ane 
(Ba, vo) : 


HOURS ({ 
bourg, 3 (42-71-57-36) : UGC 
(42-25-10-30} ; UGC Rotcade, 


74-94-94) ;: UGC Arte rien 
45-62-2040) : 


14-Juillet di jm 
S (45-75-79-79). -V£:U Boule- 
vard, 9 (45-74-95-40) : Gaumont Par- 
masse, 14 (4 }- 


AIGLE DE FER (A., vf} : Gaïté Boule. 
vard, 2 (45-08-96-45) ; Paramouut 
Opéra, % ce DIE ‘Gaité Roche- 
chouart 9° (48-78-81-77 


BIRDY (A. vo.) : Cinoches, 6 (46-33 
10-82). LVL: ent, 2 (42-96 


BLACK MIC-MAC ( Fr.) : ER (32. z 
2333670) : Sante, à 4 484140): 


Leur œ AI 103388). Nauion, 12 
(43-43-04-67) ; 14 (43-27- 


Brit, v.o.) : Épée-de-Boïs, s 
Es 7 
CAMORRA (It, “):LeT 
Par 1) vo.) (*) : riomphe, 
CASH-CASH 2 v.0.) : Ciné-Beaubourg, 
DS OU Gr 
10-30) : UGC Rotonde, 6 (45-74- 


94-94) : UGC Biarritz, 8° 
€ ); 14Jmiiet Bastille, lis 


Spectacles 


| Le Monde Informations Spectacles E 
42-81-26-20 


Pour tous rensergnements Concernant 


l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21h sauf dimanches et jours fériés! 


et prix 


avec la Carte Club] 





Samedi 26 - Dimanche 27 juillet 


(43-57-9081) ; l4-Juilkt Besugreneile, 
15 rien : vi: UGC Bouk- 
vard, % (45-7425-40) : UGC 
17 (43-36-73-44 
LE CONTRAT (A, 
aies, Li (0261712) FURC Dans 
: Gaumont Am 


| ge CERTEM Bastille, 
Lie (43-07-5440) : Nation, 12 (4343 
04-67) ; Fauvette, 1% SLA) à : 
Mistral, 14 Sama Gaumont 
Convention, 15 8-42-27) : Maillot, 
17 ATAEOEO) : ; Wépier, 18 (45-22- 


DAKOTA HARRIS (A. v.f.) : Gaité Bou- 
levard, 2 (45-08-96-45). 
Y.L. (A. v.o.) : Forum, 1e (42-97- 


DAR. 
89-83) : Marigoan, & (4389-92-89). — 
V.f.: Paramount % (47-42 
56-31) : Fauvette, 1 à 520120) : 
Pathé, 14 (43-20-12-06 
Convention 15 (45-79- 
33-00) ; Pathé rt 18° (É922. 
46-01) : ‘Gambetta, 20° (46-36-1095), 


LE HHABLE AU CORPS (EL. v.o.) or A 


Marignan, f. 
Impérial, > (47-42-72-52) ; Lac Mont- 
6 (45-74-94-94) ;: UGC Gare 
EL Lyon, 12 (43-43-01-59) : Galaxie, 13 
(45-S0-18-03). 
DIAMANT DU NIL (A. v.o. vf. )° 
Espace Gaîté (l. sp.), 14° (43-27-95-94 


(42-25-10-30). 
FOOL FOR LOVE (A. v.o.) : Studio de la 
46-34-25-52). 


Harpe, %* ( 
ee DÉSIR (Fr.) : UGC Moct- 
6 (45-74-9424) : UGC Nor- 
Pandie. ëe (45-63:16:16). 


FUTURE COP (A. v.f.) : Parnassiens, 14 


(43-35-21-21). 
GARDIEN DE LA NUIT (Er.) : Denfert, 
14 (43-21-41-01). 


GENESIS (Indofr, vo.) 
Odéon, 6 (3285943): 
Racine, 6 (43-26-1968). 


49-70) : 
42-11-52-36) : 
Saint-Germain Stedio, 5 ( cree LE Ê 
Hautefeuiitle, 6 (46-33-79-38) : 1 

illet Odéon, 6 (43-25-59-53) ; 
7 (47-05-12-15) ;: Gaumont Champs 
gr (43-59-0467) : 5 I4-Juillet 
20-81): Gaumont 
Parnusse, 14 (43-35-30-40) : PLM 
Saint-Jacques, 14 (45-89-6842 ). — 
V£. : + Paramount a pr G AA 
. Montparnasse 4 
20-12-06) : dm 16 (45-25-2700) 
HAVRE (Fr): Studio 43, 9% (47-70- 


14 (43-21-41-01). 
HIFCHER (A. vo.) (*) : 
(608): Cape, : (45-62-41-46). 
VS. : re 42-72-52) : Riche- 
lien, 2 (42-33 22335070 70); Montparnasse 
Pathé, 14 (43-20-1206): Gaumont 
F (48-28-42-27). 
LA LOI DE DE ACURPEY (A. vf.) (9): 
Rex, 2° (42-35-83-93) : Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31). 


LE LIEU DU CRIME (Er) : Lucernaire, 
é (45-4457-34); Elysées Lincoln, # 
pee 


OCÉAN (Fr.) : Luxembourg, 6 
(46-33-97-77). 





: gs 
59-36-14} : UGC Gobelins, 13 (43- 
Sn } ; Parnassiens, 14° (43-20- 
LA CAGE AUX VICES, (**) fin 
américain Nicholas. . 





{ ; Pathé 
S& (45-22-4601) ; ! Secré- 
2413390) 


LR dci 
ee So GC 
Gobelins, 13e 13.35 13-40) : = 
Convention 13% (45-79. 
3700 ; LG Convention, 1% (45- 


}; Images, 18 (45-22 
47-94) : re Secrétan, 19e 
(42-41-7799 


CRAZY FAMILY, Fim ti - 
cnrs Ciné | 


DES DYNOSAURES, film 
de Michael E. Lemick. V.f. : 
George V, & (45-62-41-46) ; Pura- 





RÉGIME SANS 
. te (45-05-51-33). 








NEUF SEMAINES ET (As 
vo.) (°}: Cinoches, 6 (46-33-1082) : ; 
8 (45-62-45-76). — VI. : 
(42-46-49-07). 
brésilien), v.o : Ciné Beaubourg, 3° (42- 
71-52-36) ; “Hautsfeuille, & (46-37 
79-38): UGC Biarritz, 8° 
(45-62-2040) : : 14 Juillet, Bastille, 11° 
CESR): Bei Escurial nos 13 
(47-07-28-04) : vente Montpar- 
nasse, 15° LÉ A425 07) à t4 Juillet 
Bcaugrenelle, 15° (45-75-79-79). 


ui Ours, $ (47-42-6033) : : Miramar, 
14 tn dés : Maillot, 17e (47-48- 


PIRATES (A.), v.o. : Gaumont Halles, 1” 


43-59-92. 
PAIE : Fe 43 31.60.74) : Moutpur- 
nasse Pathé, 149 (43-20-12-06). 


GÊNIE 

Ambessade, 8: ( 

Richclicu, + (42-337-56-31) ;: Gaumont 

Parnasse, Lé (43-35-30-40). 

POURVU QUE CE SOIT UNE FILLE 
Di, roue (sp), 6 (46-337 


PRUNELLE BLUES (Fr.) Forum Orient 
Express, le (42-33-42-26} : UGC Dan- 
lon, 6 Arr UGC Montpar- 
nasse, @ (45-74-9494) : Saint-Lazare 

, & (43-87-3543) : UGC Biar. 
ritz, Se (45-62-20-40) : UGC 
9 D ce Bastille, 11° (43-07- 
Las UGC Convention, 15 (45-74 


QUI TROP EMBRASSE.. (Fr.) : Sur 
dio 43, % (47-70-63-40). 


SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A.), v.o. : Epée de Bois, 5 (43- 
37-57-47). 
PAIN (Fr.) : Répubhic 
ROMEO ET JULIETTE (Brit), v.0.: 
Vendôme, 2 (47-42-97-52}. 


ROSE BONBON (A.), v.o. : George V, & 
(45-62-41-46). 

LA ROSE POURPRE DU CAÏRE (A), 
258 de la Harpe, (46-34 


RUNAWAY TRAIN (A), 
siens, 14: (43-35-21-21). 


LE S 


Saim-André-des-Arts, 
Pi % (47-05-12-15). 
SALVADOR £. va : Le Triomphe, & 
(45-62-45-76 
SOLEIL DE er (A), vo.: Publicis 
Mauignon, & (43-59-19-08) : v.f. : Opéra 
Night, 2° (42.96-62-56). 


v.o. : Paroes- 


OUR DE SURÉE GS (°) : Capri, 
Der: 69): Marignan, 8: (43-59- 

2-82) : Miramer, 14 (43-20-89-52). 
Dana (Fr.) : Gaumont Opéra, 
2 (47-42-60-33) : Samt-Michel, 5 (43- 
79- Gaumont Ambassade, & (43- 
59-19-08} ;: Gaumont Convention, 15 

48-28-42-27 

OLIS HOMMES ET UN COUFFIN 
Fr.) : Ver 2° (45-08-11-69) ; 
(45-62-41-46) : Galaxie, 


13 (45-80-18-03) ; Mantparnos, 14 (43 
27-52-37) : Maillot, 17 (47-48-06-06). 






: Bonaparte, 43-26 
12-12) : Sradio 43, 9 PAT. 
63-40) ; Images, 18 (45-22-47-094). 
Re POUR es LR film américain 


Carl Reiner. : Gaumont 
Fr es 1= 01217) : Gaumont 
La 2 Sr À Colisée, & 
HET + LA--9 Si : Miramar, 14 


Benjacnin. V.o. : Gaumont Hailes, L 
(40-25-12-12) : Quitte, # (46 
3575-38) : 3 Ambassade, 8 ( 

19-08) : uillet Bastille, 1ie (43 
Far cv : Pardasgiens, 14° 
{43-35-21-21) ; 14-Juilist Beaugre- 
pelle, 15 (45-75:79-79). — Vf : 






Richekieu, (42-3 

vette, 13 (43-31-56-86) : Mont- 
parnos, lé" (4327-52-37) : 

mont Convention, 15°. 


DE TERREUR, ({" 
film américom de Fred W = 
Vo. : Forum, = (4297-33-74) ; 










: Mistral, 14 (45-39-52-43) : 
UGC Covnile. 1e OA 
93-40) ; Images, 18 (45-22-4794). 







ranco-suédois) : Û 
6 (43-26 48-1 3) : : 
















UNE FEMME POUR MON FILS ( 

rien), v.0. : en 
UN HOMME ET UNE FEMME : 
“2e ASS DEA (Fr) : je Le Tremphe, 8° 


(45-62-45 
US. crea ENS }, v.f. : Maxérille, 9° 


nee A à Ciné, 101 (46-33 
Z.0.0. (Brit). v.o. : Cinoches, 6 (46-33- 
1 


Les grandes reprises 

op 

AILLEURS, L'HERBE 
VERTE (A. vo.) : Campo, 5 (43-54 
S1-60) : LD Een A CE 
61-10-60). 

A L'EST D'EDEN (A. vo) : Action 
Christine, 6° (43-29-11-30) : Mac 
Mabhon, 17 (43-80-24-81). 


AMADEUS Grand Pavois, 15 
Ne? Kio pareranme. 1 (43. 


06-50-50) : Bohe à films, 17 (46-22- 


44-21). 
ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., v.o.) : Action Ecoles, 5° (43-25- 


72-07). . 
L'AVVENTURA (IL, vo.) : Latine, # 
(42-78-47-86). 
BANANAS v.0.) ) : Ciné-Beaubonrg, 3° 
0 Biarritz, 8° (45-62- 


MNDON (A., v.0.) : Gaumont 
Halles, 1e (42-97-49-70) ; Publicis durer 
Germain, 6 (42-22-72-80) : : Publicis 
Chamyps-Elysées, % (47-20-76-23) ; Bien- 


venue )- 

_ VS. : Opéra, 2 (47-42- 

re : Victor. Hugo, 16° (47-27- 
75). 


ATADE RUNNER (°) : UGC 
AS 
4563-16-16) ; 14-Juillet Beau- 

ponelle, 15 (45-75-7919). — V.f.: Rex 


BARRY L 


. 

LA 
2: 
L "1 
LL] 


Napoléon, L7« 


284327) 5 
42-67-63-42) ; Path6 Clichy, 18° (45- 


4601). 


COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (A. v.c.) : Studio de ja Contresz- . 


carpe, 5 (43-25-78-37). 
LE COUTEAU DANS L'EAU (A. v.0.) : 
Pantbéos, 5 (43-54-15-04). 
LA DAME DE SHANGHAL (A. v. sa} : : 
Châtelet Victoria, 1e (45-08-94-14). 
LA DÉCHIRURE (A. v.0.) : Risko, 19e 
LOST), 


DÉLIVRANCE (A. +) : Templiers, 
7 (42-72-94-56). ere 


LE DIABLE AU CORPS (Fr.} : Logos, 5 
(43-54-42-34) ‘ 


L'EMPIRE DÉS SENS (Jap. vo.) Co) : 
14- Juillet Parnaste, 6 (43-26-58-00). 
V.f. : Gaumont Opéra, 2471426033). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranclagh, 167 (42-88-6444). : 

LE FAUCON MALTAIS (A. vo.) : 
Action Christine Bis, 6 (43-29-1 1-30). 

LA FEMME PUBLIQUE ) : 
Saint-Ambroise, ile RAS AYIE 
Espace Gaïté, 14 (43-27-95-94), 

LA FILLE DE RYAN, (Ang, v.0.), Rane- 

6 (42-88-6444). 


lagh, 16" ( 
LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A., vo.) : 
on Pavois, 15° Coaaag el) 
FUREUR DE VIVRE (A, vo) : 
a agen (43-29-44-40). 
GILDA (A, vo.) À 
des-Prés, 6 (422287-3). 
GOLDFINGER (A. vf} : Arcades, % 
(42-33-54-58). 
GREYSTORE LA LÉGENDE DE TAR. 


SEIGNEUR DES SINGES (A, 
__v-0.) : Bolie à films, 17 (46-22-4421). 


PARIS EN VISITES 


LUNDI 28 JUILLET 


« Les salons de », 15 heures 
3, rue Auber (C-A 


<Histoire du Jardin des plantes», 
15 heures, angle rues Cuvier et 
Geoffroy-Saint-Hilaire (M= Bache- 


siècles d'histoire et d'archi- 
tecture au château de Vincennes», 
15 heures, entrée Côt£ avenue de Paris 
(Mr Brossais). 

ele dress de La ___ ter. 
FASscs», heures, devant grille 
(Mr Dubesme). 


es, » 4 30, i 
Saim-Michel, 


«D'Offenbach à Berlioz, les musi- 


.] ciens du cimetière Montmartre CZ 


10 h 30, devant le 16 avenue Rachel, et 
«Le cimetière à 


‘« Autour de Saint-Eustache ». », 
15 heures, devant église, côté rue du 


Jour (Paris et son histoire). 
« Hôtels et ttoresques du 
faubourg Saint: Sain-Hosgrée. 15 heures, 


-Syat ique de Notre-Dame. Franc- 
maAÇOnRere, äx, bouddhisme » 
M rt me CN (L Haul- 


rare rl de Lauan ct ses extraordi- 
boiseries Louis XLIT», 14 hi 15. 
mére Pot Mais (M Ragranen) 
«La Bourse LÉ», 
métro Bourse (P-Ÿ Jane” FU IS, 
« Hôtels et jardins du Marais. Place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul ul (Résurrection du passé). 


PES Pre de la Madelcine 


«HGtels du Marais 
Vosges » "14h 30 méro Hô Vie 
sortie Lobau (G, pan À 


"Le Marais ( ane do! 4h 3 
métro Hôtel le V1 Ville 
(M Banassat} 


. cales, (43-25-72-07)- 


GRANDES VACANCES DE 
LE nALD (A. v£.) : Napoléon, Le (42 

UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
AS) Dir Champs-Elysées, & 


vo.),à dns 
L'INNOCENT, Jr ). se de TRS 
222): nee (43-25-5983) : 
me 4861 10.60) : Escorial 
rame, 17 (47-07-28-04) : Parnassiens, 
14 (43-35-21-21). — V.É : Rex, 2 (42- 
368793): SaistLazarc Pasquier, 8° 
(43-87-3543). 


L'IMPORTANT CEST AIMER 
(Fr.) : Cinoches. 6° (4633-10-82) : St- 
Ambrouc {Hsp.). ile (47-00-39-16) : 
Boîte à films : 17° (46-22-4421). 


JAMES BOND CONTRE Dr NO (are, 
Y. Cokste, 43-59-2946). na o 
es (22484507) : Monpares. 

14 (43-27-5237). 

LIEN DE PARENTÉ Lin : Espace 

Gait£, L4r (43-27-95-94 ; 
MAD MAX IH (A. a) 


: Forem 
Er 1e (42-33-42-25) : : 
George V, 8 (45-62-41-46). — VI. : 

RARE (47-78-8177). 


UN JARDIN 
ANGLAIS v. - Sudio Galande 
(. sp.), : PCT ÉPETT : Saint- 
Ambroise, 11° (47-00-89-16). 
MIDNIGHT EXPRESS (A, vf.) (°°) : 
Capri, 2 (45-08-1 1-69). 
MY FAIR LADY (A. vo.) : Paramount 


Ones, {47-42-56-31). 
NATTY GANN (A. v.f.) : Napoléon, [7e 
6342). 


(42-67 

NAZABIN (Mez. v.0.), Reflet Logos, 5 
(43-54-42-34) : Lincoln, 8° (433-59- 
36-14) : Parnassiens, 1és (43-35-21-21). 


OFFICIER ET {A v.1.), 
Le club, 9% (47-70-81-47). 
13 am) (2) à Cholet Victor, 
EL. = Ù. 
fe (45-08-94-14) : Studio Galande 
{L 5 ), s" (43-54-72-71). vf: 
2 (42-33-54-58), 
ORFEU NEGRO (Er.} : Grand Pavoss, 15° 
(45-54-46-25 
PAS POUR MISS 
BLANTHSH (A. v.o.) C } : Reflet 
Médicis, Se (43-54-42-34) ; Reflet Bai 
zac, 9° (45-61-10-60). 
PETER PAN (A, vf.) : Napol£on, 17 
(42-67-6340). = 


(IL : Republie 
Cinéma, 1 Je (48-05-51-33) : Denfert, 14 
(43-21-4101). 


THIS !:S ARMY (A. v.0.}) : Péniche des 
Arts, 16 (4527-77-55). 

TOOTSIE (A. v.o.) : 3 Parnessiens, lé 
(43-20-30-19). 

LE HOMME (A. v.o) : 
ge Logos, 5 (43-54-42-54). 

(A., v.0.) : Action 


UN FAUTEUIL POUR DEUX 
v.0.) : Grand Pavois, 15< Pr ES je 
LA VIE EST À NOUS (Fr.) : Studio 43, 

g per 0 
) ts “Gourse V orne VE € (45-624 45624146) : 
a : 
7 Paraassiens, | 4 (43-35-21-21). pe 
WILLIE BOY (A. vo.) : Forum. 1e (42- 
97-53-74) : bourg, 6 (46-33 
97-71) : Reflet Balzac, 8: (45-41- 


10-60) : 7 Parnassiens, 14° 
{63527-21) : ; SaintLazre uier, 
8° (43-87-3543). 


DANS LE MÉTRO ({F Gb 
blic, 11° (48-05-51-33) : Sr 
(43-2141-01). 


Cr ns 


Pi à Taie 


«La vie Era le fn du dix- 
mCuvieme 51] e tmartre », 
15 heures (Arcus). 7 


«Quartier Saint-Louis», 14 b 30, 
devant façade cathédrale int-Louis, 
Versailles (office _ ' 

«Paris des écrivains», 14 heures, 
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Informations « services » 


ADMISSIONS AUX AGRÉGATIONS 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 26 JUILLET 1986 A Q HEURE TU 












(par ordre alphabétique) 


» Allemand 
Me ct MM. Bernard Banoun (9), 
Claudine Beer (11° ex &@e), Pierre 
Beguinot (28°), François Blanché 
Botet (20e Boudi- 





















, DÉC 
Roches (40°), Syivie Hemen (31e), 
Danielle Herry (38), Christian Hurm 
(8°), François Javin (52° ex ae), 
Alexandra J née Renrter 


Alexandre Kostka (2), L 
Kuri (44), Nadine Labrosse (22), 
Catherine Laubier (17°), Maris-Noëlle 
Le Bras (ile ex 2e), Alain Leduc (50°), 
Jacques Maier NE rage gg 8 
(34), Isabelle Marignac (23), Phi 
bppo Marty (33), Jean-François Mon- 
tont (55), François Mortier (36), 
Marie-Thérèse (ir), Ingrid 
Mustous (16°), i 
(39), Gay Perrin (41° ex ae), Benoît 
Pivert (18°), Pascale Pomtenay de Fon- 
tette, née Besset (49), Anne-Marie 
Poreaux (46°), Yves Pousse (50° ex 
ae}, Danielle Roger (35), Marie- 
Noëlle Rollet (45), Wolfgang Sabler 
(10), Karja Seibert (54), Christian 
Tison (6:), Gisèle Vizy, née Lajoux 
(4 ex ae). 


Mas et MM. : Brigitte Auber (18), 
Aodré Bertrand {11+}, Claude Bouvier 
£ , Frédéric Brigaud (4), Jean-Yves 

asser (6), Christiane Calmagro 
(AT), itte Cornu (14°), Régis De- 
Re 
met (219), Chvistians Herh (2er 
= Koriello (2). Claire La- 


Peyron (36° ex ae), B. Gaillard, née 
Favereau (64: ex ae), Jacques 
Gazagnes (75° ex ae), D, Genty, 
née Matheoud (84), E. Girard, née 
Grégoire (32° ex ae), Isabelle 
Girerd-Potin (1). Sylvie Gras 
(67° ex Ge), Jean-Marie Grulier 
(97° ex ae), Jean CGucquière (49 ex 
ae), Alain Haseuw (21°), Jacques 
Hassenforder (10° ex ae), Jean- 
Pierre Hazemann (90: ex ge), 
Daniel Heguy (18°), Franck (9%), 
Martine Huot (85° ex ae), 
M. Koehl, née Lemeau (17°), Pierre 
Laiïgle (32° ex ae), Michel Lassau- 
gue (4 ex ge), Française Le Clain- 
che (78° ex ae), Pierre Le Moigne 
(27° ex ae), Thierry Lefeuvre 
{94° ex ge), François Lemaire 
(22 ex ce), Michel Leroy (12 ex 
ae), C. Lesnard, née Moraux (89), 
Jacques Liouville (70° ex ae), M. 
E. Loumagne-Joanicot {81° 2x ae), 
“Chantal Martin (36° ex ae), Jeanne 
Mevel, née Foulon (70° ex ae), 
C. Millanvois, née Charvis (54° ex 
se), Paul Morin (97: ex ae), Muriel 
Moy (64° ex ae), Ri Mulpas 
(97e ex 2e), Hubert Neveu (75: ex 
ae), D. Nicoile, née Rieme (58° ex 
ae), Laurence Oudin (10° ex ae), 
F. Parizot, née Lapierre (22° ex ae), 
Jean-Luc Pensel (78° ex ae}, 
Danièle Petit, née Heron (52 ex 
ae). A.-C. Peyre, née Colomb 
(46° ex ae), M. Pierret, née Cal 
bocci (78: ex ge), Adeline Pirouelle, 
née Mehaut (36° ex ae), M.- 
M. Planchon, née Vieu (44: ex ae), 
Jacques Poquet (27° ex ae), J. Pou- 
let, née Wurster (69°), J. Prie, née 
Rebel (42° ex age), Gaétan Puaud 
(25° ex ae), Etienne Raoult (54 ex 
ae), Serge Reig (42° ex ae), Pierre- 
Marie Rouguie (54 ex ge), Chris- 
tian Savipnac (85° ex ge), M. Ser- 
veau, née Charre (85° ex ae), 
Frédéric Siesse (32° ex ae), Hg, ms 
Soulard (8°), G. Soulier, née 
(14), Jean-Marc Spindier (13:), 
Myriam Squerins (90 ex &), A.- 
M. Tanguy, née Pezennec (945 ex 
ae), Hélène Thomas, née Boyer 
(58° ex ae), Luc Tondoux (81° ex 
ae). Isabelle Vanneste (49° ex ge), 
Philippe Vernazobres (52° ex ae), 


ysant Thierry Villanueva (30°), Jean- 





Mes et MM. : Bernard Abrioux 
(90° ex ae }, Aguïhon, née Bour- 
gade. (58° ex ae ), Marie-Pauie 
Arnac (35°), Christiane Arnaud 
(7°), Stépbane Artufel (36° ex ae }, 
Azais, née Denise Azaïis (2°), 
Georges Bardou (44 ex ae }. Sté- 
phane Baudelet (70: ex ae ), Bazzo, 
née Levetti (25 ex a ). Berthe, née 


Lu -Valerio (94° ex ge }, Carole Bonnier 





nuages seront assez abondants des Pyré- 
nées à la Méditerranée, aux Alpes du 






















Temps observé 
le 26-7-1986 
à 6 heures TU 


TEMPÉRATURES maxima - minima 


Valeurs extrêmes relevées entre 
» 25-7-1986 à 8 h TU et le 26-7-1986 à 6 h TU 
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#+ TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heuro légale 
moins 2 heures an été : heure légale moins 1 heure en hiver. 


{Document écobli avec Le support sachnique spévial de la Météorologie } 


{74°}, Marc Bousseyrol (16°), 
Fabrice Briot (58° ex ae }, Philippe 
Burguy (67° ex ae }, Castelletti, née 
Quintard (4° ex de ), Louise Colin 
(54° ex ae ), Nadine Colosky 
(19° ex ae ), Commelin, née Caulet 
(8le ex a }), Christian Cormier 
(75° ex ge }, Corre, née Queffelean 
(62), Michel Coucoureux (51°), 

is, née Be (4 ex ae }, 
Isabelle Couzin (46° ex 4e ), Gene- 


{31°), Desmarez, née Trotobas 
(64 ex ae ), Alain Duclercg (22° ex 
ae ), Christine Etourneau (19° ex ge 
Pascal Fabre (27° ex ge}, Eric 
Favro (36 #x ae), Marie-Astrid 
Flot (36 ex ae), Agnès Fuxanée- 


Laurent Viviani (3°), Elisabeth 
Wine (46: ex ae). 


e Mathématiques 


(100:), Christine Bachoc (15°), BEné- 
dicte Basile (155°), Michel Bauer 
(3#), Isabelle Bavard (106), 

Belhassen (119), Giles Benson (165°}, 
Marie-Odile Berger (151°), Axel Berge- 


4 € 
nielle Blau (118+), Véronique Blnteau- 
Davy (151°), Fabrice Bonneau (108+}), 
Muriel Bonnefoy (17°), Gilles Boren- 
stein (115), Véronique Boshi (119%), 
Benoît Bossard (63°), Thierry Bouchez 
(66), Fabienne Bousquet (24°), Gé- 


(53°), Alaïin Brami (162), Marc 
Briane 


(27), Luc Brill (175°), Alain 
(19), 


vier [€] t 
(31°), Dominique Clenet (124), Pierre 


Collandin (171+), Agnès 30 (28°), 
Nicole Courcon (145), Miari-Serre 


Courvoisier (134), Benoït Cousin 
(86), Rémy ici 70°), Philippe 
Crosnier (11 1e), Richard Crousu (42°), 


(95), Liliane Denis (145°), Louis Des- 
bordes (104), Christian (3), 
Hervé Devie (70). Claire 


. Devouge 
(16), Raoul Diop (159), Rémi Duluc 
(76), Duprat (119%), Denis Es- 
(136), Sylvie re (05) Lux F 
. , Bnigitte Fa- 
con (101), Amie F (136), 
Francis Fernique (#1), Maric- 
istine Fontaine (144), 1 
Rs art (1154), Claude Froment 
» Augustin Fruchard (75*), Henri 
Gaszynski (175%), Isabelle Gaudron 
(55°), Jean-Luc Gautero (13%), Ro- 


, tti 
(162), Michel one (155), Anne 
Guernic {175°), Viviane-Paule Guerrier 


(807), Thi 
Heibig (39°), 
Hppe 62), Ghysiaine Jan 
(124), Catherine Joly (101e), Sylvain 
Kahane (19), FRE Kassarian 


Laszlo (5), 
2 y 


’ Le S0:), Didier Le 
Vergos (86), Hervé Leblond (8), Ber- 
(H65), Pierre Lecom 


ipp (59), Didier 
œuf (9#), Didier Losfeld (108:), 
Odile Malassenet (79°), Marie- 
Christine Marilier (108), Fabrice Mar- 
tin (184), Alain Martineau (175), 
Jean Mas (132<), Pascal Massat (54), 
Laurent Mazlisk (34), Gilbert Monna 


(10#), Pascal Mons (6%), Yves Mo- 
rianne Morillon (123), Jean-Marie Na- 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 26 juillet 1986 : 


DES DÉCRETS 

® Du 22 juillet 1986 portant 
classement i les monumerts 
historiques du décor de la maison 
dite de «Max Ernst», à Seint- 
Martin-d’Ardèche : 


dèche (Ardèche) ; 

e Du 25 juillet 1986 modifiant le 
décret du 12 mai 1977 autorisant la 
création par la société Nersa d’une 
centrale nucléaire à neutrons 
À ae sur le > 

reys- e artement de 
l'Isère). 


DES ARRÊTÉS 

e Du 15 mai 1986, portant cias- 
sement parmi les sites pittoresques 
d'une partie de la commune de 
Neuffontaines (Nièvre) : 

e Du 9 juillet 1986, complétant 
la liste des inlités et des options 
enseignées les instituts univer- 
sitaires de i 


DES LISTES 

e Des candidats admis à l'Ecole 
nationale technique des sous- 
officiers d'active (concours 1986) 
(options A et B) ; 

e Des élèves ayant obtenu le 
diplôme d'architecte DPLG. 





MOTS CROISÉS : 


PROBLÈME N° 4277 
HORIZONTALEMENT 
L Bruit de claque. — IL. Réunion de cardinaux. Ester, Bien fait. — 


IL Descente de 


lit. — IV. Récipient. Fait filer certains et captive parfois 


d’avtres. — V. Font marcher en faisant des tours et des détours. — VL Se 








tord facilement 
D oué 123456 789101112151415 
Conduit au sep- RER ERARENE 
tième ciel avant u| | ME 

aire redescen- 
dre au tremte M nn Li 
= VIL Permet de VOLIIIIIIII LIT II. 
faire un tableau VI E 
sans r r 
RE CEE MENN EMEN Œ 
tions. rt VHI + ENRE 

1X 

soutenu le 
es LC SRE 

> = XI! 
VIH. Une efface il | EN DE | 
tion et one infrac- 
tion. Princesse XIII EN RRERENRE EE 
légendaire X1Y | Ji 
dOscbaiie. Ont x TTL CI. 
abrillants » états 
de sévices. — IX. inversé : autre XIV. Une chose attachante. Chef 
nom du lac Sébino. Ce qu'il y s de d'accusation — XV. Voit clair dans 
pe féminin dans une demoiselle. le brouillard. 

e laissa pas en plau. — X. Désor- 

dre d'idées, Offre un bon remontant. VERTICALEMENT 


autant en être sorti. — XIII. Abré 
viation. Fera donc trauspirer en fi 
sant courir. Corps étranger. — 


1. Fond de commerce. — 2. Est 
souvent honteux bien qu'on le dise 
très fier. Vieux salpètre. Cousin join- 
tain des plus prestigieux. — 
3. Propos de perroquet. Abréviation 
honorifique. — 4. Dommage maté- 


riel ou blessure physique. Somme à 
récupérer. — 5, Peuvent se faire 
avec des ciseaux. Pièce Etrangère. 
Vit dans l'eau ou en partie dans 
l'alcool. — 6. Tirer parfois d'un 
-« coffre » pour mettre dans une Cas- 
setie. — 7. Manœuvre vicieuse. 
Note. Sorti — 8. En Alsace comme 
Autriche. Poussent aux extré- 
mités. Ralliait en une voix la rnajo- 
rité des suffrages. — 9. Sa vie fut 
riche d'enseignement. Erasme, Dans 
la géographie russe ou dans La litté- 
rature américaine. — 10. Oncle éloi- 
gné. Certains le quittent étant 
partis. Article. L'idéal lorsqu'on 
veut rouler sa bosse, — 11. Prend par 
la taille. A fini son temps de service 
actif. Temps plutôt chaud. — 
12. Sur des mains coupables ou 

des mains innocentes. Vari 
pomme. — 13. Une pièce ou un bi- 
let. Creusé — 14. Signes rattachés 
aux étoiles. Circulent en Roumanie. 
Marron. — 15. Fidèle au poste. 


SOLUTION N° 4276 


Horizontalement 

I. Sardine. — II. Infinitif. — 
IL. Ma. SVP. If, — IV. Steak — 
V. Latin Né€o. — VI. Intro. — 
VIL. Ci. GI. Cet. — VILI. Duo. Ke. 
- IX Ta. Entoir. — X. Elus. Rude. 
_- XI. Et Citez! 

Verticalement 

1. Simplicité — 2 Anz Ale — 
3. RE. STI. Ut. — 4. Distingués. — 
5. Invention. — 6. Nips_ Tri, — 7, Et 
Koock-out. — 8. II. Egide, — 
9. Affront. Rez 


GUY BROUTY. 


gel (58), Lione] Nicii (111), Hugo 
Perez-Bercoff (142%), Marc Perret 
(165), Valérie Perrier (74), François 


Marc Servain (44‘), Lac Servais 
(185), Massy 1 148), Gi 
bert Sol (145), Eliane Souil (30), 


(1307), Vincent Van Kerckhove (42), 
Jacques Vaerille (84), Jean-Louis 
V 175$), Patrick Vergne 


Warnault (104), Colette Weill (119), 
Elie Younes (4). 
e Mécanique 

MM. Gilbert Angel (23), Jean- 
rançois Bardisa (3%), Pierre jon 
(45), Daniel Bernon (15), Hervé 
Bezard (7<), Max Bournier (30°), Jean- 
Pierre Brodelle (22), David Broex 


È PDeplat (14), Gilles Duaiïnaut 
(6"), Alain Faucher (40°), Eric Fourure 
(43), Emmanuel Gay (33), Bernard 
Gonssler (38°), Bruno Geoffroy (39), 
Denis Gigant (44), Didier Ibert (42), 
Jacques Jumentier (27), Nounagnon 
Koukoui (28*), Jean-Paul Kowaiyk 

20°), Didier Laconr {11°}, Olivier Le 

ve (164). Philippe Lefebvre (17), 
Miche! Mahé (1), Denis Matheis 
A Robert Matu (21r}, Yves Megret 

36"), André Messerlin (9), Christian 
Michelini (34°), Bernard Moine (31°), 


Alain 

(24), Marc Pommier (12 
Sablonière (32), Olivier Salmon (3), 
Pierre Stephan (19°), Jean-Bernard 
Tritsch (25), Herve Wargnier (4°). 





Carnet 
du Monde 


— Décès 
DT SR FR TR OS 





Fernand GIGON, 
: liste et écrivai 


survenu à Genève, le 22 juillet 1986, 
une Courte maladie supportée 
avec an courage exemplaire. 


et leurs enfants, 
ses nièces el nEVEUX, 


ont la tristesse de faire part du décès de 


survenu À Hyères, le 23 juillet 1 
hépernts rte À vec 


Les ont eu lieu dans ie plus 

Les obsèques ont eu lieu dans 1e 
Pierre de Marseille, le 25 juillet, et 
l'inbumation le même jour dans le 
caveau de farnille. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

— Issoudun. 


M. et Mr Eugène Huyghues-Lacour, 
ses frère et bellesœur, 
Le docteur V 


ont la douleur de faire part du décès de 


Me" veuve Henri PICARD, 
née Andrée Huyghues-Lacour, 


surveau le 24 juillet 1986, à l'âge de 


— FÊTE NATIONALE DU PÉROU 


A l'occasion du cent soixante- 
LU - niv aire de 
dance du Pérou et de la célébration de 
nationale, 


5 fête l'ambassade du Péron 
invite tous les ressortissants viens 


28 à :8 heures. 
is, Je 25 juillet 1986. 


12 Le Monde @ Dimanche 27-Lundi 28 juillet 1986 see 





<LE MATIN DES MAGICIENS > 
OÙ L'IMPARFAIT DU SUBJECTIF 


poges…. De le lecture de cs inQue pas dé «à sérea ». Car le'iempe 
Pgo our es nn se pr 
de gratitude et de rom | mord la queue : le prasant n'esi 


+ 


eune, d'exciation et d'isritation, et la | prosent que s'il est futur, et le futur 
tte un peu enflée. Byr que lost toujours antérieur. « Le futur cæ 
M Pauwels le savait Müswqu'il prend |iérieur ». c'est précisé le s00 
moin dès kc première page d'ensel- :titre de la maitls du kvre. jeu de 
gner à son lecteur comment le Ere {mots ? Aussi M. Pauwels con 

ou plutôt ne pas Le Ere : cmment [avec tes: mieslactn Lohe 6 D 
struler ceci, laisser tomber cela, tro |lante. un enthousiasme ingénu. des 
versez ce Chopitre, qagnar du temps. ‘ dons visiounaires. den vertus d'inren 
Le temps, on verra commant il l'ion tion mythique, des intuitions peut-eire 
joue dans ce palais 


d'illumion, ne Éd mocitlle 6 pes à ou deiä du jutur enièdeut, l'mzon 
[lou du subject, 
les chombres aux secrets ? E Oui, main ann ewmhitinn art 1e 


de vraies pories invisibles, ouvraui 


Bon mois de quoi s'noit-il? N'a: 


11. Le Dhénomène 


ex 
à ei eu et|ge dens « l'Alleus dieu». uns 
de ! 


CHRONIQUE 
DES 
ANNÉES 


{7 janvier 1961.) 


«Planète » 


Lancée en 1961 par Louis Pauwels, la revue Planète 
connaît un succès foudroyant. Savants authentiques et vul- 
garisateurs de bas étage, science et fiction, érotisme et théo- 


logie, s'y côtoient dans un étrange syncrétisme. 


lisme a été la tendance conquérante 

’empyrée intellectuel, les gros 

tirages de l'édition sont plus révéla- 

teurs de la psychologie collective. Ainsi de la 

revue Planète, dirigée par Louis Pauwels, lan- 

cée en octobre 1961, aussitôt accueillie 
comme le viatique de l’homme moderne. 


En ce temps-là, l’homme moderne regar- 
daït droit dans le ciel et dans l'avenir. Depuis 
le Spoutnik de 1957, une formidable compéti- 
tion s'était engagée entre Russes et Améri- 
cains pour la conquête de l'espace. Youri 

ine, dans son Vostok en avril 1961, don- 
nait de l'altitude au Prométhée décidément 
mal enchaïné. Après la crise des fusées, le 
thème de la coexistence pacifique emplit 
d'espoir le monde industriel. On commençait 
à répandre le bruit qu'au-delà de leurs contra- 
dicuons héritées, l'Ouest et l'Est étaient 
train de coopérer à une civilisation commune. 
Industrie, science, technique : par La force des 
choses, on convergeait. 

Pierre Teilhard de Chardin, à peu près 
inconnu lors de sa mort en 1955 — ses travaux 
étaient restés inédits de son vivant, le Saint- 
Office y subodorant un parfum capiteux 
d’hérésie, — était devenu un succès posthume 
de librairie. Le savant jésuite, paléontologiste 
et théologien, donnait à espérer la réconcilia- 
tion entre la foi et la science. Il y avait eu des 
jésuites marxologues dans les années 50, il y 
avait maintenant un super-jésuite évolution 
niste : Roger Garaudy, philosophe patenté du 
Parti communiste, lui tendit rétrospective- 
ment la main. Le teilhardisme mettait juste- 
ment en relief cette notion de convergence, en 
même temps que de « complexification crois- 
sante» d'une humanité en marche vers le 
point Oméga. Bien ou mal lue, l'œuvre de 
Teilhard devenait l'une des composantes de 
l’optimisme renaissant. 

Dès son premier numéro, Planète met Teil- 
hard dans son panthéon. Louis Pauwels 
raconte même que son père adoptif, à qui il 
doit tant, était « reilhardien sans le savoir ». 
Et de citer le révérend père : « 4 l'échelle du 
cosmique — ioute La physique moderne nous 
l'apprend, — seul le fantastique a des chances 
d'être vrai » De là s'ensuit la formule choc du 
« réalistne fantastique », appellation brevetée 
«L.P.». Oui, fantastique est la réalité pro- 
fonde, non seulement du cosmos, mais de la 
psychologie, de l’histoire ou de la sociologie. 


NE 





Grâce aux droits d'auteur du Matin des 
magiciens, Louis Pauwels et Gaston Bergier 
ont voulu prolonger leurs recherches dans une 
revue séduisante, prospective, lyrique, celle 
que tout un chacun désireux d'échapper au 
carcan des disciplines enrégimentées atten- 
dait, Avec Planète, la science cesse d'être 
ennuyeuse : dans un tourbiilon interdiscipli- 
paire, on va enfin livrer à l’homme assoiffé de 
gai savoir les secrets des choses, on va arra- 
cher la science aux savants, comme jadis Cle- 
menceau refusait de confier 1: guerre aux 
militaires : une affaire trop sérieuse pour eux ! 


Certes, Planète ne voulait pas miroiter au 
centre de la société contemporaine comme le 
globe de Madame Irma au cœur de la foire du 
Trône : « Pas question de verser dans l'occul- 
tisme para-scientifique. » Mais toute la 
démarche de la revue ressemblait fort à Ja 
méthode des sciences parallèles : révéler, der- 
rière les apparences officielles, les vérités 
reçues et les explications pseudo-rationalistes, 
le fond de la connaissance « transhistorique ». 
« La conjuration s'emploie à nous faire 
volontairement méconnaître qu'il y a un 
autre monde dans celui que nous habitons, un 
autre homme dans celui que nous connaïis- 
sons. » De cet autre dissimulé par les desseins 
obscurs d'une + quantité de minuscules divi- 
nités dont le pouvoir ne vient que de notre 
consentement », Planète entreprend la grande 
traque. 


Faisant côtoyer savants authentiques et vul- 
garisateurs de bas étage, articles crédibles et 
élucubrations pittoresques, science et fiction, 
érotisme et théologie, les dirigeants de la 
revue pourvoient de cautions établies leur 
obsédante préoccupation du mystère, de 
l'insondable, du souterrain, de l'infra et de 
l'extraterrestre, des pouvoirs inconnus ct 
pourtant illimités de l'espèce humaiïne, de ia 
«désoccultation » des vérités cachées du 
monde ancien. etc. Volez, soucoupes venues 
des autres mondes : découvrez-vous, civilisa- 


€paules, sinistres Cosinus des Sorbonnes 
fétides ! 

Une nouvelle Renaissance, un nouveau siè- 
cle des Lumières, une révolution syncrétique 
provenant de l'union, « dans un même élan de 


co-naissance et de remise en question, des 
progressistes et des traditionalistes, des 























Matin des 
nombreux 


me à 


ÉTAT 7e 


Li 


Ta 


Américains et des Russes, des mystiques et 
des scientistes, des spiritualistes et des maté- 
rialistes... », tel était le programme, On 
s’abonna. On fut dix mille, on fut cent mille. 
Une édition italienne, une édition espagnole, 
répondirent en écho. Suivirent : les ouvrages 
de l'Encyclopédie « Planète » : les confé- 
rences au Théâtre de France, Jean-Louis Bar- 
tault directeur, et ailleurs, en province, en 
accord avec les Jeunesses musicales de 
France. Pas un violon ne mañquait à l'appel. 


Pareille réussite intellectuelle et commer- 
ciale ne laissait pas d'attirer la vindicte des 
grincheux (+ 1/ faur compter avec l'envie, 
avec la jalousie qui détermine tout dans ce 
pays.» ) Il y eut le jaloux surréaliste, menacé 
sur son terrain (« Le fansasiique dont il parle 
n'est pas le nôtre... Ce serait plurôt celui des 
ermnblèmes de feu, la pacotille des cagoules, 
des croix griffonnées à la craie sur les pas de 
porte, des mots d'ordre venus d'en haut. »). 1] 
y eut le jaloux rationaliste ( « Planète profite 
largement de l'absence presque totale d'esprit 
scientifique de nos contemporains. »}). Il y eut 
le jaloux catholique et romain (+ AMenées 
entreprises par un groupe où paticipent à la 
fois de grandes puissances économiques 
internationales et de hautes instances initiati- 
ques, les unes et Îes autres animées par 
l'ambition insensée de dominer le monde. »}. 
l y eut le jaloux universitaire, réduisant La 
grande aventure planétifère à un dadaïsme 
des sciences (« Loin de tenir leurs confé- 
rences en habit de scaphandrier — comme 
Dali — pour donner le ton à leurs propos plus 
ou moins extraordinaires, les apôtres de cette 
œuvre s'affublent de blouses blanches et 
miment les gestes précis de vrais laboran- 
tins. »). U y eut Je jaloux psychanalyste (+ Ce 
n'est pas en régressant à un mode de penser et 
surtout de sentir infantile que l'homme pro- 
gressera sur le chemin de la connaissance. »). 


Et bien d’autres grognons que rien ne 
consolait devant la prospérité de ce qu'une 
feuille vulgaire appelait «le businessman 
Pauwels ». Il y eut même une espèce de 
jaloux imprévoyant, tel ce Jean d'Ormesson 
aiguisant $a plume avec Arts contre celui qu'il 

ne soupçonnait pas d'être son futur 
(« Il est à craindre que le sacré de respect ne 
le cède à un sacré de fascination, doublé, 
hélas ! pour faire bon poids, d'un sacré de 
mystification »), 


Après avoir été l'oracle des années 60, une 
fois 68 survenu, Pauwels ferma provisoire- 
ment s08 Magasin, en se demandant si toutes 
les calembredaines déli 
n'étaient pas e 
revue qu'il s'était pourtant entêté à rendre 

Cependant, lorsque les soixante- 
huitards rentrèrent dans le rang, Louis Pau- 
wels eut enfin la joie de reconnaître ses vrais 
rejetons. Il le confia, un jour de juillet 1979, à 
ua journaliste de J'Aurore : « D'une généra- 
tion à l'autre, nous avions entrepris la même 
recherche, sous une forme plus €: 
que chez eux, instinciive chez mol. Ils étaient 
en quelque sorte les enfants de Planète. » De 
qui parlait-1 ? Qui, vous Paviez deviné : de ses 
continuateurs de & Nouvelle Droite. Il n'avait 
donc pas perdu son temps. 





En 195$ ze rencontraient deux hommes secou- 
umès à luterroger le présent, L'un eu fonction 
d'un Passé énigmatique. l'autre en fonction d'un 
Fuiur étonnant : Louis Pauswels, qui avait plongé 
dans l'aventure «+ gurdjéfienne ». un des avatars 
modernes les plus étranges de l'occultiame ei de sion. 
la recherche de la grande vérite ésotérique: Juc- & 
ques Besgiar. chimiste d'origine, « Crivain scien- 
ti£Sque -, avide de fout ce qui dans les mouve- 


I — Le phénomène et sa critique 


Le succès rencontré par Par EDGAR MORIN 
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RELIGION DU NOUVEAU OÙ NOUVELLE RELIGION ? 
Planète et anti-Planète 


ments actuels des sciences annonce les Î 
science-fictio " 


, Leur 


donna « la Matin des magiciens ». torie 
gende des siècles ». manifeste du « réeli 
tastique ». où se mélent et se fondent le z 


à 1° du passe. Fusion, 
leux du futur et l'enigme Ce 
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mors Les analyser les 
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Dans le Monde du 8 juin 1965 


« Planète et anti-planète » 





Une lettre de Vercors 


Nous avons reçu La lettre suivante de Vercors à propos des 


articles d'Edgar 
des 1", 2 et 3 juin) : 


Puis-je ajouter mon grain de 
sel à la conclusion d'Edgar 
Morin ? 


Comme lui, je pense que 
l'apport de n'est pas 
entiärement négatif, dans la 
mesure OÙ cette revue encourage 
le lecteur à surpasser le frivole et 
Févénement du jour pour s'inté- 
resser au monde Comme mystère 
et interrogetion. Son succès, de 
ce point de vue, est un bon 
signe. 

Maïs il est mauvais signe, et le 
résultat an est néfaste, dans La 
mesure Où le lecteur se pas- 
sionne sur un même plan, et pour 
ainsi dire à égalité, pour les 


Morin, « Planète et anti-Pianète » (Je Monde 


tudes. Une pommes qui s’envole- 
rat au lieu de tomber me sur- 
it, mais pourquoi mille 
milliards de pommes 
voilà qui est mille milliards de 
fois plus mystérieux et que je 
veux comprendre, puisque si 
toutes les pommes s'envolaient, 
une seuls pomme qui tomberait 
m'étonnerait tout autant. Qu'on 
m'explique d'abord les mystères 
de la multiplication des cellules 
et de leur diversification, ensuite 
je m'intéresserai aux stigmates 
de Thérèse Neumann. Ensuite. 
Pas avant, ni surtout & à la 


Si l'assimilation, la fusion de 
l'esprit scientifique de connais- 
sance à l'esprit poétique d'éton- 
nement avait pour résultat 
d'appeler le lecteur 


ragé, je ne dis pes invité car, 
hélas F il n'a point Pour cela 
besoin d'invitation : c’est la ten- 
dance naturelle da l'homme 


depuis le pithéca 


Prochain article : quel avenir 


pour les mineurs ? 


Monde a dans ses numéros 


» de l'UNEF ; 17 juillet, Les embruns de 


Juillet, Le quarteron et les transistors : 19 juiller Nuit d'horreur et de 


3e de, De Gaulle av 
et, années an 
dans l’hotnme. 


20-21 juiller, Une paix si 


honte. 
pinacle; 23 juillet, Le temps 
glaises ; 25 juillet, L'homme n'est nimes à 
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muméros datés 16 juillet La grande « we- 
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Acier 


Stagnation 
de la production mondiale 
en 1986 


La production et La consommation 
mondiales d'acier stagneront en 
1986, prévoit l'OCDE. Pour les 

à pays membres de tOrga- 
nisation (pays développés] la produc- 
tion devrait reculer de 3,3 % 
(354 millions de tonnes) et la 
consommation de 1,5 % (pour 
atteindre le même montant, 354 mit- 
kons de tonnes). La baisse de La pro- 
duction touchers la Japon (— 7 %, à 
98 millions de tonnes) et la CEE 
{— 3%, à 131 millions de tonnes) : 


ts Etats-Unis seront relativement 
épargnés (— 1.5 %, à 79 millions de 
tonnes). En revanche, certains pays 
du ters-monde couleront plus d'acier 
l'inde (+ 12.5 %, à 12,5 mitiions de 
tonnes), la Chine et la Corée du Sud 
(+ 4%, à 58,5 milions de tonnes à 
elles deux), l'Amérique latine 
(+ 6 %, à 38,3 millions de tonnes). 
Au total, la production mondiale 
devrait progresser de 0,1 % 
{719 millions de tonnes} et Ja 
consommation epparante de 0,2% 
{774 millions). Les Etats-Unis cète- 
ront ls place de prernier importateur 
mondial (avec des achats en recul de 
15%, à 22,7 millions de tonnes) à La 


Balance 
commerciale 


Réduction comptable 
du déficit 

Le ministère de l’économie et des 
finances a confirmé, dans un commu- 
niqué publié le 24 juillet, les ractifica- 
sons qu'il fallait apporter aux statis- 
tiques du commerce extérieur 
Ue Monde du 26 juin). En raison d’un 
mode de calcul approximatif en ca 
qu concerne l'approvisionnement en 
pétrole brut, il apparaït, pour le pre- 
mer semestre 1986, que le déficit 
commercisl de la France s'établit à 
8,557 mäliards de francs et non à 
10,723 milliards. 


Chômage 
10,4 % fin juin 
en France... 


Conformément à la décision 
annoncée le mardi 22 juillet par le 
munistre des affaires sociales et de 
l'emploi, l'INSEE a publié pour la pre- 
mière fois le taux de chômage en 
France métropolitaine: 10,4% fin 
juin, au même niveau qu'en mai, en 
fégère hausse par rapport à juin 
1985. où il était de 10,2 %. Ce taux, 
précse l'INSEE, est calculé en rap- 
portent le nombre de chômeurs (au 
sens du Bureau international du tra 


premiers, il n'a Pas bougé depuis 

1, ni même depuis juin 1985, alors 
qui s'élève chez les secondes : 
+ 0,1 point depuis mai, + 0,6 point 


… et 10,9% 
chez les neuf Européens 


Pour la Communauté européenne 
à neuf (sans l'Espagne, la Grèce, et le 
Portugai}, le taux de chômage était 
de 10,9% en juin, seon l'Office sta- 
tstique des Commuanutés, en très 
légère baisse par rapport à mai 
{— 0,1 point}, mais en légère hausse 
par rapport à juin 1986 
(+ 0,2 point). Par pays, sur un an, à 
a diminué au Luxembourg (— 18 % ), 
où il était déjà très faible (1,5 %}, au 
Dannemark [— 13,8%), mais aussi 
aux Pays-Bas (— 6,9 %) et en Belgi- 
que (— 5,5 %}, où il était élevé 
{13,2% et 12,3% j }, 
ainsi qu’en Allemagne fédérale 
{— 3,8%). 1 a, en revanche, aug- 
menté en Grèce (+ 34,1 %}), où 1 
était faible, au Portugal (9,2%), en 
italie (+ 8,6 %}, en Espagne 
(+ 2,3 %).en Irlande (+ 2%), tous 
pays où à est élevé, ainsi 
France [+ 1,9 %) et en Grande- 


fin juin, soit uns diminution de 1,1 % 
par rapport à mai, après des baisses 
de 2,3 % les deux mois précédents. 
Cette diminution concerne unique- 
ment les hommes (— 2 %). 


Production 
industrielle 


Optimisme pour l'été 


dans toutes fes branches », ainsi que 
la poursuite de la modération des 


Cet état d'esprit se fonds, selon 
l'institut de la statistique, sur un 
regain de la demande giobale, 
notamment pour les biens de 
consommation, et sur le re 





Italie 


Les syndicats 
renoncent AUX grèves SAUVAgES 





ROME 
de notre correspondant 


.… L'Italie est par excellence le pays 
des grèves sauvages : n'importe quel 
projet peut y avOrier pOur un rain 
soudain bloqué, une banque dont les 
portes se ferment au nez de l'usager, 
des douaniers qui cessent le travail 
de façon intempestive. Et voici que 
la péninsule semble vouloir opérer 
us retournement à 180 degrés! 

En moins de deux semaines, la 
quasi-totalité des syndicats du sec- 
teur public ont signé avec les minis- 
tres compétents des pacies visant à 
mettre hors la loi es arrêts de travail 
iatem 





de façon volontaire. 

Ce sont d'abord les syndicats du 
secteur des tr (terre, air, 
mer} qui ant accepté de renoncer 
aux ts de travail durant toute la 
période où de tels mouvements pren- 
nent l'usager en otage: veille de 
retour de vacances ou de fête Caril- 

pont, etc. Au total, on 
admet de ne pas recourir à ia grève 
durasi près de cent jours par an. 

A leur our, le vendredi 25 juillet, 
Les représemants confédérés et auto 
nomes de plus de trois millions de 
f diff 
ne ! de tutelle 
avec leur ministre de tu , 
M. Gaspari, un le d'accord 
visant à bannir NE grèves sauvages. 
Là encore, certaines périodes sensi- 
bles de Y'année seront exclues : un 
préavis — formule jusque Ex inexis- 
lantc — sera respeclé ; des services 
mimimums seront enfin assurés Li où 
ils n'existaient pas toujours. Huit 
«codes scroni mis au point, En 
principe dans les deux mais, pour 
préciser le nouveau cours des 
choses. 


Seuls les ee du mr 
national de santé — de mu te 
décidés à faire reconnaître la spéci- 
fité de leur situation — ont ee 

ésent refusé d'emboîter pas. 
Mais ils ont contre eux, en la Cir- 
constance, les trois puissantes confé- 
dérations nationale : CGIL (pro- 
communiste), CISL (démocrate 
chrétienne) et UIL (pro-socialiste). 
A contrario, la signature à part 
entière des syndicats autonomes 
dans tous les autres secteurs d 
tre que les trois «grands» ont 
renoncé à batailler contre eux sur le 
thème de leur représentativité — à 
vrai dire souvent importante. 


Un nouvel état 
d'esprit 
‘api l'instant que d’un 
DT et Len moleble de eff 


que, si dans un moment d'exaspéra- 
tion un secteur entier ayant signé un 
accord de modération allait malgré 
tout se mettre en les pouvoirs 
publics procèdent à des arrestations 
massives ou à des envois en nombre 
d'avis de paiement d'amendes ! C'est 
surtout un nouvel état d'esprit qui 
a Le manquec Es 
tant accepié que les man 

aux accords soient assortis de sanc- 
vocs. Mais il faudra d’abord que les 
travailleurs en acceptent le de pe 
à la base, sous forme sans doute 


de travailleurs sera que la puissance 
publique s'engage à démontrer une 
symétrique bonne volonté en ne 
relardant par exemple indéfini- 
ment la signature des conventions 
collectives comme il arrive fréquem- 
ment aujourd'hui. Le ministre s'est 


porté fort. 
JEAN-PIERRE CLERC. 


culture, M. Moulinier. 
Cette entrevue avait été 
par la FNSEA pour, 


selon l'expression de 


d'application des orientations pro- 
mises par M. Chirac devant le 
conseil national de la centrale 
paysanne Je 28 novembre dernier. 
M. Lacombe a toutefois pour- 
suivi: «// est évident qu'une 


Reçue à Matignon 


La FNSEA demande à M. Chirac de prendre 
les moyens de sa politique agricole 


nomination ne peut à elle seule 
constituer une politique, pas plus 
qu'on ne peut exiger en quelques 
jours le redressement d'une situa- 
tion défavorable depuis plus de 
dix ans, mais il est urgent de 
s'engager résolument, et la 
FNSEA est venue demander au 
prernier ministre de prendre les 
AGE de sa politique agri- 


« Les agriculteurs français, at- 
i continué, sont prêts à signer un 
contrat avec la nation : que celle- 
ci leur garantisse les moyens de 
leur rétablissement économique 


l'espace rural et participer à 
l'équilibre global de la balance 
des paiements. » 


Le tour d'horizon a effective- 
ment porté sur l'aménagement du 
territoire, « dont les agriculteurs 
sont le pivot », selon M. Lacombe 
— M. Chirac s'est engagé pour 
que son budget « ne soif pas trop 
handicapé » —, sur la fiscalité 
agricole, sur l’abaissement des 
taux des prêts, sur l’endettement 
et sur les agriculteurs en diffi- 
culté. L'entretien a encore porté 
sur La politique agricole com- 
muape, la viande bovine, les péna- 


lités laitières et les actuels incen- 
dies de forêt, liés d'ailleurs, a fait 
remarquer M. Lacombe, à La dis- 
parition de nombreux agricul- 
teurs. 


Alerter 
le chef principal 


Sur l’ensemble de ces points, 
M. Chirac a, selon la FNSEA, 
donné des assurances. Deux déct 
sions seulement ont été rendues 
publiques par M. Lacombe : 
M. Chirac a promis qu'il rétabli- 
rait la conférence annuelle entre 
le gouvernement et les grandes 
organisations agricoles ; il a indi- 
qué que, dans le budget de 1987, 
une compensation supplémentaire 
du budget général d'environ 
250 millions de francs serait pré- 
vue, afin que les cotisations 
sociales des agriculteurs n'aug- 
mentent pas de plus de 3,8 % en 
moyenne. 


Pourquoi une telle rencontre 
quand la concertation entre Ja 
ENSEA et le ministre de l'agri- 
culture est permanente ? 
M. Lacombe avait pris soin de 
préciser qu'il n’avait abordé que 
les problèmes généraux, puisque 
l'examen concret des dossiers se 
faisait avec le ministre de l'agri- 
culture. «+ Maïs il faut de temps 


en temps, a-t-U déclaré, alerter le 
chef principal. > 


mettre d'affirmer qu'elle avait 
besoin de vérifier les intentions du 
gouvernement à son égard, 
comme si l’entregent de M. Guil- 
laume ne suffisait plus. Si le ton 
du communiqué de la FNSEA, 
qui demande - au premier minis- 
tre de prendre les moyens de sa 
politique », est clair et signifie 


qu'il faut, + d'expérience, ètre 
prudent avec ce genre de 


se développent dans l'Ouest, il les 
comprend, mais « if faut être vigi- 
lant et ne pas aller trop loin pour 
pouvoir les contrôler ». 


Finalement, « compréhensive >» 
tant à l'égard du gouvernement 
que de l'agitation naissante dans 


pourrat-elle se tenir sur cette 
ligne de crête ? 


JACQUES GRALL, 





À Renault-Billancourt 
Le comité d'établissement 
connaît de graves problèmes financiers 


industriel de Billancourt de la régie 
Renault (CIB), à la suite de la rêvé- 
lation par Je Figaro d'un «frou 
financier ». 


« I! n'y a pas de trou financier », 
a rétorqué M. Guy Rouget, secré- 
taire CGT du CE, lors d'une confé- 
rence de presse, le jeudi 24 juillet : si 
les comptes présentaient un décou- 
vert de 4 millions de francs, celui-ci 
était normalement couvert per un 
« crédit-relais » de la même somme 
sur « les promesses de vente de trois 
bâtiments, dont deux centres de 
vacances» (3). Selon le syndicat 
CFDT Renault-Billancourt, le CE 
n'en à jamais été informé, M. Rov- 
get a précisé : * Le Crédit lyonnais, 
qui est notre 
ans, nous : 
alors que cela est pratiqué couram- 
ment. » 


L'agence de Boulogne-Billancourt 
du Crédit lyonnais, où se trouve le 
compte du CE, a, en effet, refusé 
d'honorer au moins deux chèques, 
l'un de 44000 F, l’autre de 4200 F, 
qui sont revenus impayés aux éta- 
blissements André. Ces derniers, qui 
fournissent des chaussures aux sala- 
riés de Renauit-Billancourt, en 

de bons d’achat (285 324 F 
en 1985), ont décidé de cesser tonte 
collaboration avec le CE. Ils crai- 
gnent que le dernier chèque de 
19 000 F qui Leur est parvenu le mois 
dernier ne leur soit aussi retourné 
impayé. 

Une crainte justifiée ? Le 23 avril 
1986, le président du tribunal de 
grande instance de Nanterre 

Hauts-de-Seine 


( ), par ordonnance 
de référé, a confirmé l'autorisation 
d'une saisie-arrêt sur les comptes du 
CE du CIB (au Crédit lyonnais et 
au centre de chèques postaux), en 
raison d'une dette, évaluée à 3 mil- 
lions de francs aujourd’hui, envers 
un autre comité d'établissement de 
la régie Renault, celui du siège 

gérée le CŒ d à 
che, u S 
majorité CÉDT-CGC), qui reçoit 
les enfants des salariés du centre 
industriel, à parts égales avec ceux 
des salariés du siège. 


Le budget 
révisé 


Dans son ordonnance, le président 
dv tribunal de grande instance de 
Nanterre a demandé la consignation 
dans les mains d'un tiers d'une 
somme de 1,5 million de francs à 
verser par le comité d'établissement 
du CIB. Le CE du siège social ne 
pouvant attendre un jugement sur Îe 
fond, qui devrait lui permettre de 
récupérer le montant des factures 
impayées par le CE du centre indus- 
triel, a décidé La fermeture de la crè- 
che au 31 août, d'où la suppression 
de vingt-neuf emplois. L'étape sui- 
vante devrait être, selon les respon- 
sables du CE du siège, une saisie- 


ns mm 
a 


arrêt « à la source », c'est-à-dire sur 
le montant de La subvention men- 
suelle (3 millions de francs environ) 
versée par la régie Renault au CE 
du CIB. À ce moment-là, comment 
le CE du CJB paiera-t-il ses quatre- 
vingt-deux permanents ? 

Est-ce cela qui a contraint Ia 
CGT à réviser le budget 1986 du 
CE du CIB? Le 10 avril dernier, 
M. Christian Labbé, représentan 


tde. 


la direction au sein de ce comité, 
avait indiqué que l'effectif moyen de 
l'établissement chuterait de quinze 
mille trois cents en 1985 à douze 
mille cinq cents cette année (2), et 
qu'il ne faudrait donc plus compter 
que sur une subvention annuelle de 
la Régie de 31 millions de francs 


Régie 

ke La, 1936 Ke Ps het 
“pour la premi », 
CGT. Le syndicat avait néanmoins 
maintenu sa prévision de 37 millions 
de francs pour la subvention, en 
affirmant : « Ce n'est pas notre fonc- 
tion d'entériner des suppressions 
d'emplois. » 

Le 24 juillet, la CGT 2 annoncé 
qu'elle ne comptait plus que sur une 


subvention de 34,5 millions de. 


francs je 1986. Pourtant, M. Rou- 
get (CGT) a affirmé qu'aucune 
activité n'avait été supprimée, mais 
que, au contraire, il en sera créé de 
nouvelles, comme le bon d'achat de 
es pour tout le personnel à 


Beaucoup de questions restent 
sans réponse. Pourquoi la CGT 
réfuse-t-elle de communiquer Les 
comptes de 1985, pour lesquels elle 
prévoit un déficit de 2 millions de 
francs ? Pourquoi ces comptes n'ont- 
pas encore été certifiés par le cabi- 
net d'experis-comptables Robert- 
Pirolli choisi par la CGT? La mise 
en gestion des centres de vacances 
du CE du CIB avec VVL (Vitry- 
Vacances-Loisirs) est-elle de nature 
à soulager suffisamment Je budget ? 
La vente des quatre centres de 
vacances dont le CE reste proprié- 
taire permettrat-elle d'améliorer 
rapidement la situation bancaire, ce 
patrimoine ayant été surévalué d'au 
moins un tiers, comme l’indiquent 
plusieurs experts ? 


Ces difficultés financières révè- 
lent des différences de conception 
dans la gestion d’un comité d'éta- 
blissement entre la CGT et la CFDT 
Rd und 
au moment ue i de 
Renault-Billapcourt est confronté 
aux suppressions d'emplois. 


FE. K. 


(1) LI s'agit des centres de Villar- 
d'Arène (Hautes-Alpes), Saint-André- 
de-Majencoule (Gard) et du local dn 
Piessis-Robinson (Hauts-de-Seine). 


(2} Les effectifs ont chuté de 16 434 
au 31 décembre 1984 à 13 360 au 
31 mai 1986. 





ENTREPRISES 





La fermeture de l'usine belge de Michelin 


Le fabricant français de pneus Michelin a annoncé, le 25 juillet, la ferme- 
ture immédiate de son usine beige de Zuen, près de Bruxelles, qui emploie 


L'usine de Zuen fabriquait des pneus de tourisme {1 % de la production 
du groupe} destinés pour 30 % à l'exportation. Son chiffre d'affaires a atteint, 
en 1985, environ 350 rrillions de francs. 


Pepsico va devenir 
le premier 
a restaurateur » mondial 


Après avoir acheté la division 
intemationale de Seven Up à Philip 
Morris, Pepsico, quarante et unième 
société américaine, avec un chiffre 
d'affaires de 8,47 milliards de dollars 
en 1985, vient de conciurs un accord 
de principa pour la rcaprise de la 
seconde chaîne de restauration 
rapide, Kentucky Fried Chicken, filiale 
du groupe RJR Nabisco (qui poursuit 
ainsi sa politique de concentration 
sur les produits alimentaires), Avec 
cette acquisition, Pepsico, qui réalise 
déjà la quart de son chiffre d'affaires 
dens la restauration, avec les chaînes 
Pizza Hut depuis 1977 et Taco Bell 
depuis 1978, doublera la nombre de 
ses restaurants pour ätteindre 
14000, et deviendra le premier opé- 
rateur mondial dans ce secteur 
devant Mac Donald. Kentucky Fried 
Chicken (chiffre d'affaires : 3,5 mil- 


vendu pour 850 millions de doilars. 


Pechiney envisage 
de partager son usine 
canadienne avec Reynolds 


Le français Pechiney et le produc- 
teur américain d'aluminium Reynolds 
ont signé une lettre d'intention pour 
s'associer dans la part ds 50,1 % 
que Pechiney détient dans l'usine 
d'électrolyse d'aluminium à Bécan- 
cour, au Québec, aux côtés d’Alu- 
max, autre producteur, et de la 
Société générale de financement, tra- 


vaillant pour le compte-du gouverne- 
ment québecois. Cette association sa 
ferait sous la forme d'une société 
commune dans lsquelle Pechiney et 
Reynolds seraient à 50/60. 

L'usine de Bécancour est entrée 
en production en avril 1986 et 
atteindra Sa pleine capacité 
(240 000 tonnes) au début de 1987. 
Elle a représenté un investissement 
de 1,1 milliard de dollars canadiens, 


Saint-Jean-de-Maurienne en France}. 
Cette cession n’empéêchera pas 
Pechinay, avec 1 million de tonnes 
de capacité, de rester le troisième 
producteur mondial derrière tes nord- 
américains Alcoa et Alcan. 


Framatome détient 
12,55 % 
de Schneider SA 


Le constructeur français de chau- 
dières nucléaires, Framatome, 
à 65 % par la à 
générale d'électricité et à 35 % par 
le Commissariat à l'énergie atomi- 
que, a porté sa participation dans 
Schneider SA de 7 % à 12,55 %, 
selon {a Chambre syndicale des 
agents de change. Framatome, 
ancienne filiale de Creusot-Loire, alle- 
même détenus par Schneider SA, 
jusqu'à sa faillite, avait acquis 7 % 
de Schneider SA en 1984. 





vie, à 


mou arrivée (chi re 1967) : chiffres d'affaires, 4,5 
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np COS EE dt ma 
direction érale puis à la présidence. Voici ce qu'il était l’année avant 








de francs : bénéfice 


illi ere er nn (chiffres 
rAnCS : 


consolidé, 78,6 millions 
1985) : chiffre d'affaires, 78,5 milliards de 
1 De voici ce qu'était la CIT en 1967: chiffre d'affaires, 


lions de francs. 


378 millions de francs ; bénéfice 12,5 millions de francs. Voilà ce qu'est le groupe 


. ALCATEL en 1985: chiffres d'affaires, 28,3 milliards de francs : 


fice conso- 


lidé, 299 millions de francs. Cela est l'œuvre de l'une des plus belles équipes de l'in- 
Iustri Jia) 


Les accords que j'ai conclus avec ITT d'une part, ATT et PHILIPS d'autre part, 
et que j'ai soumis à l'approbation du gouvernement, débouchent sur l'une des plus 


importantes opérations jamais réalisées 
rance d’une présence industrielle à la fin 
Le secteur-clé des télécommunications. 


dans le monde et donnent à l’Europe l'assu- 
du siècle, avec ane position de leader, dans 


Mon souhait fondamental] est que mes équipes puissent maintenant metire on œu 
vre au niveau mondial La chance historique qui s'ouvre à La France. Peu importe que 
je quitte le présidence de la CGE, dès lors que l'intérêt du pays et celui de la société 
sont sauvegardés. 


ne nm nee Re Re ee géo me 


14 Le Monde @ Dimanche 27-Lundi 28 juillet 1986 see 


Economie 





Les négociations commerciales internationales 
La bataille des fibres 


continue de protéger ses indus- 
tries nationales au sein de 
FAMF (accord muiltifibres) en 
cours de renouvellement. 


GENÈVE 
de notre envoyé spécial 


Les pays développés, considé- 
rant que leur industrie n'est pas 
encore en mesure de supporter la 
libéralisation des importations de 
produits textiles en provenance 
des pays producteurs «à bas coût 
de revient» (Asie, Amérique 
latine, pays de l'Est), exigent que 
ces échanges restent étroitement 
encadrés. Les pays fournisseurs 
du tiers-monde protestent contre 
cette entorse prolongée aux règles 
du GATT (accord sur le corm- 
merce international) que leur 
impose le monde industrialisé. 
Maïs, pour limiter les dégâts, ils 
semblent prêts à se résigner. Tou- 
tefois, certains d’entre eux, 
comme le Brésil et l’Inde, contes- 
tent plus vivement le protection- 
nisme chronique dont font preuve 
les Européens, les Américains et 
les Japonais. Telles sont les posi- 
tions en présence au moment où 
s'engage à Genève, entre 
cinquante-et-un pays réunis au 
sein du comité textile du GATT, 
l'ultime phase des pourparlers 
pour le renouvellement de 
l'accord multifibres (AMF). 

La négociation se prolongera 
josqu'au 31 juillet, et l'actuel 
AMF arrivant alors à expiration, 
elle comportera, si la Sr a lon est 
respectée, une période de 
tisation, mais personne ne Line 
croire que l'accord pourrait ne pas 
être renouvelé. Cependant, un 
scénario possible serait qu’au 
moins jusqu'à la mi-septembre, 
c'est-à-dire jusqu'à la session 
ministérielle du. GATT qui se 
tiendra à Punta del Este (Uru- 
guay), le Brésil et l'Inde ne s’asso- 
cient pas au nouveau « protocole 
d'extension de l'AMF » et main- 
tiennent ainsi une certaine ten- 
sion. 

Pour sa part, M. Jean-Pierre 
Leng, le représentant spécial de la 
Commission e pour la 
négociation textile (au GATT la 
Commission est le porte-parole 
des Douze), se montre confiant. 
Son équipe a déjà conclu, au titre 
du nouvel AMF, une quinzaine 
d'accords bilatéraux : il serait 
paradoxal que les pays fournis- 
seurs qui Ont paraphé des arrange- 
ments bilatéraux décrivant de 
manière concrète, c'est-à-dire 
chiffrée, comment évolueront 
leurs exportations de produits tex- 
tües et d'habillement au cours des 
quatre prochaines années, se 
rebellent au moment d'approuver 
l'AMF lui-même, c'est-à-dire le 
texte juridique qui sert de base 
auxdits arrangements. Il est vrai 
que La Commission n’a pas encore 
conclu avec ses fournisseurs les 
plus importants. ou les plus 
récalcitrants : Hongkong, la 
Corée du Sud, l'Inde. 


à j 
européens 

Néanmoins, le négociateur de 
la Commission ne se présente pas 
devant ses interlocuteurs en trop 
mauvaise posture. La Commu- 
nauté européenne applique depuis 
1978 une politique plutôt stricte 
de stabilisation des importations 

en provenance de ses fournisseurs 
du tiers-monde (1). Le nue 
confié à la Commission par les 
Douze va permettre de lépère- 
ment relâcher la bride. 

* Dans chacun des accords, le 
nombre de produits soumis à 
quota d'importation — quota qu’il 
est impérativement interdit aux 
pays fournisseurs de dépasser — 
sera réduit. S'agissant des pro- 
duits les pius sensibles (2), en 
l'absence de quota, la CEE se 
contente de fixer un seuil d'impor- 
tation. Lorsque ce seuil est 
atteint, la Communauté peut 
des consultations avec Le 
ys concerné afin de fixer un 
quota. Si les deux parties n’abou- 
tissent pas à un accord, la CEE 
est alors en droit de limiter, de 
manière unilatérale, les importa- 
tions. 

De plus, le taux de croissance 
annuel appliqué aux importations 
placées sous quota sera un peu 
plus élevé qu’au cours du précé- 








dent AMF. Il demeurera limité à 
1% dans le cas des fournisseurs 
« dominants », à savoir Hong- 
kong, la Corée du Sud, Macao et 
Taïwan, mais se situera entre 4 % 
et 6 % pour les autres fournis- 
seurs. En 1982, lors de la négocia- 
tion du précédent AMF, au 
moment de remettre les comp- 
teurs à zéro, la CEE avait imposé 
aux quatre fournisseurs domi- 
nants une réduction de leur quota. 


Enfin, ia CEE renonce à la 
surge clause, ou «clause anti- 
bouffée », qui figure dans l'actuel 
AMF. Il s'agissait, dans l’hypo- 
thèse de quotas incomplètement 
utilisés par le pays. fournisseur, de 
se donner la possibilité d'empé- 
cher une trop soudaine progres- 
sion des importations. 


CEE qu'il faudra bien, un jour ou 
l'autre, sortir de l'actuelle politi- 
que des importations, est accueil- 
lie comme un geste de bonne 
volonté par les pays fournisseurs. 
Ces derniers n'en trouvent pas 
que la Communauté est 
bien Jongue à rouvrir ses pis 
comme le voudrait pour- 
tant l'application normale des 


règles du GATT. 


Protectionnisme 


Cependant, c’est cette fois sur- 
tout l'attitude des Etats-Unis qui 
les préoccupe. Le Congrès doit se 
prononcer le 6 août sur un projet 
de loi — le Jenkins Bill — sérieuse- 
ment protectionniste. Il est vrai 
qu’au cours de l’actuel AMF les 
importations aux Etats-Unis de 
textiles et d’habillement en prove- 
nance des pays du tiers-monde ont 
progressé de 30 % par an, à com- 
parer à une augmentation de 10 % 
de la Communauté. 


Cette situation inquiète d’ail- 
leurs l'industrie européenne, sin- 
en France, La Com- 
al expliquent en substance 
tants, agit à contre- 
ns Est-ce le moment de bais- 
ser la garde, alors que, face à un 
marché américain moins ouvert, 
les producteurs du tiers-monde 
vont tenter de se retourner vers 
l'Europe ? 

En France, la profession s'est 
beaucoup agitée, dénonçant les 
premiers accords bilatéraux 
conclus par la Commission et pro- 
phétisant, un peu rapidement 
semble-t-il, des augmentations 
d’importations tout à fait specta- 
culaires. Ces jers 
pourtant ne concernaient que des 
exportateurs relativement margi- 
paux, Comme Singapour. 

Le gouvernement à un instant 
relayé les professionnels, 
MM. Alai delin à l'industrie 
et Michel Noir au commerce 
extérieur, allant jusqu'à faire 
venir à Paris, pour explications, 
M. Willy de Clercq, le commis- 
saire européen chargé des rela- 
tions extérieures. Apparemment 
celui-ci est parvenu à rétablir les 
choses à leurs justes proportions. 

Cependant la Commission, par- 
faitement consciente du danger 
de « ripage >» des importations des 
Etats-Unis vers l'Europe, entend 
garder la maîtrise de la situation. 
« Nous nous opposerons à ce que 
figure dans le futur AMF 1ioute 
nouvelle clause qui pourrait 
gêner le bon fonctionnement des 
accords bilaréraux que nous 
avons conclus », nous a indiqué 
M. Leng à son arrivée à Genève. 

Ainsi les pays fournisseurs sou- 
haïtersient renforcer les méca- 
nismes leur permettant de contré- 
ler le bien-fondé des mesures de 
protection prises par les pays 
importateurs. L'idée n'a rien de 
choguant. Mais la Commission 
entend, lorsqu'un seuil d'importa- 
tion pour un produit donné aura 
été franchi, pouvoir agir vite, sans 
avoir à démontrer, au-delà des 
consultations normales, que les 
rs sur lesquelles elle 

asé son action correspondent 
bien à la réalité. 


PHILIPPE LEMAITRE. 





(1) Des accords ont 66 concius sur le 
modèle de l'AMF, mais de façon un peu 
pre fe ru pays produc- 

teurs méditerranéens ditg « pays préfé- 
rentiels » . D s'agit surtout du Maroc, de 
lu Tunisie et, depuis quelques mois, de 
le Turquie. 


(2) Les huit 


uits du «groupe I», 
à savoir les 


de coton, les tissus de 


les chants, Les chemises et Les che 
siers. 


Revue des valeurs 


BOURSE DE PARIS 


Semaine du 21 au 25 juillet 


Une hausse d’été ? 


E 19 juin dernier, la clôture du mois bour- 
sier avait une phase de sig 
désenchantement des 

dersiers découvrant que le marché arait reculé de 
11,3%. Jamais liquidation 


Cette reprise a révélé à quel point les investis- 
seurs étaient pressés de position. Pintôt 
que d'attendre le lendemain, c’est-à-dire le pre- 
mier jour du terme d'août, ils ont été nombreux à 
préférer s'engager dans la foulée, quitte À payer 
des frais de report. Ce signe ne devaît pas trom- 
per et traduisait les capacités intrinsèques de 
résistance du marché. Sans qu'aucune informa- 
tion directement favorable à la Bourse soit enre- 


UE 
pirant à quelques-uus des craintes de retour de 


aiusi que le faible miveau du dol- 
souvent 


encourageants des 
entreprises sont maintenant appréciés à leur juste 
mesure. Une fois passé l'épisode du refus par 
M. Mitterrand de signer en l'état les ordon- 


nances sur les privatisations, qui se traduira seu- 
lement par an retard d'exécution sur le calendrier 
préva, le marché est reveau à des considérations 
plus «économiques ». Ï y a, semble-t-il, prisé des 


f 3 


pad Ed, es Lee 
que Darty. Des titres comme Peugeot, Poliet, 

done Dascais ei Tales Lansée Cle 
très recherchés, Après l’asnonce de la fermeture 


depuis 
douze ans, Michelin a continué de plaire aux 


opérateurs, le cours approckant de ses meilleurs 
uiveaux. 


Dopée par les qualités prometteuses du nouvel 
Paction 


cependant 
mauvais, puisqu'ils ont respectivement cédé 
22,9 % et 23,6 %. Un bilan 


partagé par 
les autres groupes tels Amax (— 10,8 %) 
ou RTZ (— 19,1 #} 
Pari les leg vifs, on notait Als- 


ney lui aussi Le pas. 
de M. Pache par M. Gandois à la présidence du 
groupe et La réduction des j les 


pations dans 
installations de Bécancour (de 51 & à 25 &) dés- 
tabilisaient le certificat. 
Mais vendredi, le marché paraissait ne retenir 
que les bons points marqués au cours du mois 


en moyenne mue hausse supérieure à 
20 % à l'issue du terme échn. 
Dès deux nouvelles valeurs (SEB et La 


que Ia hausse était à. 
ÉRIC FOTTORINO. 


Activité record à la Bourse de Francfort 


allemande au trimestre, la 
csaropRe AP" Tchernobyi et Les 
incertitudes créées en juin par les 
élections régionales de Basse-Saxe 


Le volume d'activité (actions et 
obligations) à la Bourse de Franc- 
fort a tous les records au 
premier semestre, atteignant 
177,3 milliards de DM, soit environ 
deux fois plus qu'à l'issue du 
mier semestre 1985 (89,1 mil- 

. Ces cr one Len du 
dernier ra es respon- 
sables du ar DOM cotié période. 
Les transactions sur les actions ont 
atteint 84,5 milliards de DM (con- 


BONS DU TRÉSOR 
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tre 38,7 milliards au premier semes- 

tre 1985). Les deux mois records 
ont été janvier, avec un volume de 
transactions sur les actions de 
19,9 milliards de DM, et avril, avec 
également 19,9 milliards de DM. En 
revanche, 9,8 millierds de DM 
d'actions seulement ont ét£ échan- 
&ées pendant le mois de juin. 

Les valeurs vedettes du premier 
semestre 1986 ont êté Siemens, 
Daimier-Benz, Deutsche Bank et 
Volkswagen. Le volume des transac- 
tions a dépassé 4 milliards de DM 
pour chacune de ces sociétés. 

Après avoir poursuivi sa hansse 
jusqu'à fin avril, la Bourse est 
morose depuis trois mous. L'indice 
officiel de la Bourse de Francfort, 
qui s'élevait à 284 points à La fin 
1985, plafonnaït au même niveau en 


ic nl pre en gl 
mi-avril Selon le rapport, les résul- 
tats médiocres de l'économie ouest- 


MATIF 


Notionnel 10 %. — 


138,1 
101,7 


139,3 
101,8 


Cotation en pourcentage du 25 juillet 


139,4 
102,5 


1429 = 
103,3 = 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 


Tendance | 


139,1 | 138, 


(base 100, 31 décembre 1985) 


| 139,6 | 143,1 | 1439 


(base 100, 31 décembre 1981) 


Indice gén.i 366,7 | 363,7 


| 367,1 [| 3749 | — 











VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES AU RM (+) 


Nbrede  Valen 
titres cap. (F) 


(*} Du 2}au 26 juilot inclus. 







BOURSES 
ÉTRANGÈRES 


a 
NEW-YORK 
Regain de confiance 
de hésitations, 
wall sa sentis avoir feurouvé un 
par PE 1e Lé jai 
recals enregistrée depuis 
L'indice des valeurs industrielles, après après 
avoir commencé La 


timidement 
avec une faible bausse de 1,13 point 
Jundi et une perte de 6,75 points jeudi, 
s'est fee norme vendredi pour 
refranchir le seuil psychologique des 

1 800 snts à 1810,04 (contre 
1 7719 le 18 juillet). 

Le marché ne semble pas avoir été 
blication 
des chiffres médiocres du PNB pour le 

sncond trhnostre, (i 1% de progression 

amnu 

Se nn house 

29% à 3,8% en rythme annuel du PNB 

le 1 trimestre a permis de mini- 

miser partiellement les mauvais 
résultats du second trimestre. 


Les commentaires de la Maison 
Blanche faits le 25 juillet sur ses pro- 
chaines prévisions économiques — 

en _ ont aussi réchauffe 





Vif repli 
Les valeurs ont accentué leur mouve- 
ment de baisse au Stock Exchange de 
Londres, où les investisseurs ont été 
fâcheusement impressionnés par les 
récentes ah D économiques 
et les perspectives incer- 
taines pour le gouvernement Tbatcher. 
Outre ces incertitudes économiques 
et politiques, le marché a été également 
déprimé par les nouvelles d'une dégra- 
dation de 12 % du bénéfice imposable 
d'Imperial Chemical Industries (ICI) 


au premier semestre. 

Indices FT.» » du 25 juillet : 1 263.7 
(contre 1295,4); mines d'or, 196,7 
contre 185,7); Fonds d'Etat, 89,19 
contre 88,88). 


: ; des ! 
la Bank a annoncé des profits 
exceptionnels) ont l'activité, 


même si cg A k 
rene mférienr 20 % à niveau 
d'avril Il s'établissait le S" 
1 851,7 (contre 1 810,5). 





Pour la dixième semaine consécutive, 
le Kabutocho s'est inscrit en forts 
hausse, fi même La barre de 
LE 006 points le 25 ailes Où den de 
semaine, unc forte baisse a 
Le Ré jo rapide du 7ra face an 
marché repartait ensuite de 


1700 du 26 juillet : Nikket : 
Contre 17 841 Indice 
ie 1 445,80 {contre sur 
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re | Ün mutant : le marché à taux variable 


Crédits, changes, grands marchés ù 
L'EUROMARCHÉ 


LES DEVISES ET L'OR L 
Résistance technique du dollar 


ra bud-mel loto 2 Fe 
gene “7 À audlliés : 2 mio. ji, | Plus de 2 milliards de dollars de off. i " 
Fa | nouveau pa à taux variable se le. a GE remplacé par le Lo PR LS D no le Une devise américaine en nette fédérale, lors d’une déposition A propos de l'Allemagne. on 
Me CEE NO ù- nm fu com déversés sur le marché interne taux demandé qui est inférieur au ment sera émis à 100,275, c'esta-dire | remontée à la veille du woek-end, devant une commission du Congrès, notera avec intérêt que la croissance 
us FA ad _#- Le ete Capitaux cette sernaine. Il précédent. Mais la chute spectacu- avec une pri par ras à la après un fléchissement accentué au laissaient planer une incertitude qui de la masse monétaire du pays dans 
Es nr airéimrs pate ER CU TELT ya : ri n'avait assisté à laire des rendements le parité de RS nn EE com | Cours de La semaine, un mark tou- Pourrait, dans le futur immédiat, sa définition élargie M3 s'est à nou- 
FAT F nu - me de “23; | une sp cette ampleur. papier à taux variable moyen portera un intérêt semestriel qui sera, jours fort, un yen en léger retrait et peser sur Ie dollar. | veau ralentie en juin, révenant à un 
M soin. ARC € PAM 4. « Mais le menque d'intérêt persistant terme & eu d'&- en Fi :d | vn franc français un peu moins fort M. Voicker n'a-t-il pas déclaré hme annuel de 5,3 %, en li 
= ve tout ce qui est à taux d ; conséquence tout et pour tout, le taux du Libid : nanbtalre F : mt © gne 
lin de & RES que un. de me: ne. a Pannds sn intérêt miner complétement la rémunération À six mois L'ensemble est assorti | 20 sein du système mc euro qu'il état devenu moins préoccupé avec les objectifs fixés au début de 
oh due : one. Does du risque de transformation dune commission bancaire qui, elle | Péen, tels ont été les faits saillants de par un effondrement évemtuel de la l'année par la Banque fédérale 
Quside à Lheme : aie ie | A Parce qu'elles sont frusrées ane La Nouvelle Zélande a montré, aussi, est «tirée» puisqu'elle ne tou. | IA Dériodesousreute devise américaine. dont le recul. (3,5 % à 5,5 % en taux annuel). Ce 
Ml. Shi l'utommes de mn ve | CU Peeie Phs prit comme qoote Ge emtie, Jusqu'à quel pain un [se que 010%. Sea que nt cela | Le dolr commençait par pour Après la réduction des tanx d'iméréi rythme était monté à 6.7 % en mars 
à me …. © : pouvait  revierme , Sur une non rRPET 585 F, TAUX, ne revenir à 
NOR 0 Lens ler: by; pu CE Gi aussi dans l'abaïssement des condi- actuarielle, un rendement de | 2,1230 DM et 155 yens, en liaison manière éc. Cette atténuation Écflenent. dé sta one be 


: aller 
expliquent tions en lançant une euro-émission à 2,5 poi rafale de i j ; : RoEe 
; points de base un dessous du | avec une mauvaises nou apparente des soucis du président de de de 
taux variable Are extré- Libid, la pose de la Nouvelle. | velles en provenance de l'économie la Fed a semblé indiquer que cet arbre Ant de le enter nie 


Z&lande a obtenu un vif succès tant icaine, notamment la première organisme ne s'opposcrait guère À M. Karl Otto Poehl. à ne pas abais- 
dat à 2 & uel, 
i en taux annuel, ce fut M. Voicker a laissé entendre que : stat 
: in si, EDF vo Au sein du système monétaire 
raffermi, aux dépens notamment du 


Suède était 
Lu . | : ï erains fai ivaeti de croissance du une ite érée d li d M one POLE 
2 je à parvenue à obtenir un la rareté des risques souverains fait estimetion du taux 1 : vel € u repli du à nouveau les taux d'intérêt fédé- 
ral ammens M me 2 né then lon ges, D 7 PDRsmEnE aussi nrastsgeus plus que jamais prime sur le marché Épierme national brut des Etats-Unis «billet vert». pie : c'était tout juste sl pe les 
1%. Mauvaise surprise. En outre, Ia l’économie américaine compor- 
‘grande firme de Courtage new- tait pas an La 
Pour F d ï i ji . t'en n'était bsol igatoi re 
sa part, le Crédit foncier de huit années, est une pratique qui est Lepooql qu Le annonçant tout  d'abaisser à nee PURE franc français qui, à 3,2360 DM. se 


abat. à we de pans. 4. 
FUN SEP RUE Me cs PEER 


international des capitaux. On s'atten- Quant au taux d'escompte, relevait pas. 
: 1 européen, le mark s'est à nouveau 
Merrill Lynch si mal que cela et qu'il 


s do) “Fatètent me à deu. 2 
ME asie. Finnenen::s is “onra: : 


uniment une Croissance zéro 
l'économie au second semestre 1986. 
Puis d'autres indications, notem- 


question. En fait, il a surtout lancé 
un appel aux partenaires des Etats- 
Unis, affirmant que ja croissance 


rapproche petit à petit de son taux 
pivot de 3,25617. Outre la vigueur 
retrouvée du DM encore faible ces 


des 
D Dent Soul ne Te De coton |. maisons CONCernées, Ont, COUP Sur su tre, il est i d ; d 
RS ee vu le jour sous une forme mobiliser 300 millions de dollars sur «robinet ouvert» de même montant, | ment sur la faïblesse des stocks des était de plus en plus ménacée par les trois derniers mois, cete hausse du 
D ginse qui lôur confère un aspect de TS NES destinée à voir le jour au cours des | Cntreprises et la vigueur persistante déséquilibres entre les Etats-Unis et mark et le petit fléchissement du 
a en tt one EE quasi-actions. Le sort du coupon pores de celle de la Nouvellk- Guze ins mois, n'est pas de | de la consommation, incitèrent cer- d'autres pays, tels que le Japon et franc sont attribués à la faiblesse 
ET ou en Qu mess ve. perçu sur les igations est, en L preuve de la consanguinité ture à quiconque dans le | tains analystes à penser que l'expan- l'Allemagne. Il leur demande à nou- persistante de la couronne danoise, à 
maijes dfalre. tbe nous: et. effet, RE à ci du dde e versé Goissante des deux marchés. La F2 climat actuel. Même la sacrosainte | Si0n pourrait reprendre outre- veau de stimuler davantage leur éco-  nOuveau à son cours plancher au 
WRE eur les actions. As CO EEE par PRE ON- garantie de la République française, PE D . a de  nomie, lapnene des balances sein du SME. 
Es | . | Les termes can parte enpa- i r tion d'EDF, | M- ce, l'un des adminis- commerciales par les variations des De ce fait, la 
2 D 4e pb “le. de men 7 respectivement 300 millions et 222 de 004% pendant les cinq Pa pes réuni ou réussi à res trateurs de la Réserve fédérale,  parités monétaires n'étant pas suffi- Nate un Hi rpes 
E 6 ui per on D “roms ©: F dollars par pr Écar-eme puis 0,05 % durant {ant le marché de l'ECU est présente. | Convaincu que l'économie améri- sant à lui seul pour corriger ces dés£- baisser, car elle recevrait en échange 
2 de Pormgnouns pet 3e ne Canadian Imperial Bank of Com- fon. le Crédit fonci pa Saint-Gobain a, par contre, fait un l’année et que, dans ces conditions, il  merce extérieur américain dont le que faire. En fait, la hausse du DM 
Re Eine = merce ( sont rigoureusement RE es malheur sur le marché de l'euro-franc | venait inutile de procéder à de déficit pourrait atteindre 170 mil- 2rrange tout le monde, du moins 
 . tire A identiques : an pair, elles por- Panier ne QoMEr en Pomneee français parce que son euro-émission | UOuvVelles réductions du taux liards de dollars en 1986. pour l'instant, Les Allemands parce 
a NE. de gone a “omega. san: ue tront jusqu’à leurs échéances, au chères d'un groupe de ban- de 600 millions de francs sur dix ans d'escompte, comme beaucoup Lui répondant de l'autre côté de qu'ils aiment nne monnaie forte et 


ti ui permet. Part d'un euro-emprunt à taux variable | l'espèrent encore. Du coup, les cours  PAtlantique, M. Helmut Schlesin- jes Français parce qu'ils trouvent 


a ar NS thé à demnionr :- fe , 
! avantageux, qui peut être échangé, au cours des du dollar se mirent à nettement Pi roues de la Bundes que le franc n'a pas encore atteint 


+ Nr At AUS serge en :: : semestriel qui sera l’ajout d'une ant d'eire Je y del 


ce eco in À: 4 à 51 © : | marge de 0,125 & au taux du Libor C'est-à-dire mois, contre des euro- remonter, les opérateurs qui avaient rimant à Hambourg = 
€ anisaibhare 7 . à six mois. Les conditions de base Un tel Pe devrait lui permet- obligations à taux d'intérêt fixe de | Vendu la devise américaine à d£écou- devant les caisses d'épargne, a consi- A ere re Fe 
te pui di | offertes par l’euro-emprunt de 4 fobténir des fonds dont/le coût même durée. L'intérêt annuel sur les | vert, notamment contre yens, les  déré que la reprise de l'économie | 

Monk. © aneté farmues Ah 200 millions de dollars de la Banque 2 inférieur au Libit. dans igations à taux flottant sere | raChetant précipitamment. À la allemande s'effectuait à un rythme FRANÇOIS RENARD. 


la composé de l'addition d'une marge de | veille du week-end, le «billet vert» très satisfaisant et qu'une stimula- 

ue celles de ses deux consœurs. La  frncnise a Été très bien reçue tant est 0.20% au rendement moyen des | retrouvait les cours de 21$ DM, tion Éd s'imposait 
érence réside au niveau de La Lane le soif des prêteurs pourlesris. emprunts du gouvernement français | seuil fatidique pour les teurs absolument pas. En outre, il a 

commission bancaire qui n'est que de Ques souverains au-dessus de tout de trois à sept ans. Sur cette base, ie | sur graphiques, 6,96 F et 158 yens. éstimé que la baisse du dollar était LES MONNAIES DU S.MLE": 


M6 Ne Homer M6 AS AN 
deb de Yale + gum :: 
a bé. =." 08 5 2e ont. x ve 


date on bat. Matiiésme. 2 ‘be Fa a 0,20 % pour les deux ières, alors Le telle la France qui garantit la premier coupon a été fixé à 8,125 %. Brochant sur le tout, les propos un suffisante et que sa poursuite serait 
SES SO quele atteint 025% pour là den prassmction du Crédit foncier. En fait, Chaque titre être échangé | pen sibyllins teous par M. Paul néfaste aux exportateurs allemands. 
D Se en ab ne cire. | ce dernier aurait pu exiger des condi- contre une ligation dont le taux | Volcker, président de La Réserve On s'en douterait.… 

sr ne un — Mais la nouveauté réside dans le ons encore basses s'il l'avait annuel d'intérêt fixe sera de 7,75 %. 

Een g ne Ts slt “ ,"e ee | re voulil, nr Le pet. Fhoume du Au vu de l'enthousiasme "| EE —— 
DUR. nèc delléhesner ut. ame ue sms ce > droit, réduit, Crédit foncier à l'ori transac- marché international tout « 

Fes htm Li oO ea diminuer dans les mêmes tion, n'a ook ra le hé porte un taux d'intérêt Variable. COURS MOYENS DE CLOTURE DU 21 au 25 juillet 


L (La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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SRE Re EE ee É D a DNS ce CIBCom ele Des pes de colleer de l'argent fais ment placée, ct le transaction a 66 
208 de Shut marron de re. . «marché gris », se sont de suite trat- plus avantageuses un eurocrédit de nes) ul 











€ de tocmmgeet ‘nelle fs: tées au-dessus du pair. Enr même montant levé en mars 1982. res rie 
a sadees 2e égliemen sr <- l'opération de la Banque nationale du En revanche, Electricité de France Aie) remporté par = bise Londres + REPAS ENAUR 
+ s Gdif: à le éront : Canada s'est assez ra t repliée n’a pas ME heureuse de choisir le mar- international de 400000 actions du = Lan 
«NS: MSS QU à DIS ent smdessous de le rarté. I faut die in e ns d Ce Te em Æne] TBN] 4150 | 80 
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Rs CSS taux d'intérêt variable dont les était nettement insuffisant, même si le Pr Ja Éauidité de el 2081 461190 lIDA - 2 
de Francfort > Éhéances sont à moyen terme. La rendement à échéance en tempéré er ie en Baume, anguemuer son | Mi] MIN] 2410) Seal Ie |12N | Sas] — | Low 
LE ” , baisse des conditions a été si forte un prix d'émission de 98, alors que les 2 re. , CRT nn HT RS Le ar 
; Ni dore . Sr à que ce marché s'assimile de plus en euroobligations seront reml à 2Connans étranger et mieux faire Man ..,.,. 8061 LI47800 |21308 [843 lé 
meer éienendele me tome UT FE plus à celui de F pier 100. De plus, permettre à l' connaître le groupe sur la scène inter- 28, i RE TN re 
Re ete me TT : Cal et que le taux de référence a teur de rembourser par anticipation nationale. Tokyo RE ME JR JR RCE 
RS ee or | | changé. L'utilisation du Libor, taux son jssion, de douze ans après CHRISTOPHER HUGHES. LES _ | 2672 | 908 | 7370 | 3587 | 6 
pe Re: rm nie EN À : A Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 25 juillet, 4,4007 F contre 4,4107 F 
van. Fe. D ee Ne < , le vendredi 18 juillet. * Syslame moneisre euruen 
és ele. ben 
Me Duke LES MATIÈRES PREMIÈRES 
Cr . ir - > + ne # æ 
FT AR blé e je MARCHE MONETAIRE ET OBLIGATAIRE 
….” . Le blé victime . 
Fe emmms LT | ille d bventi Le calme de Pété 
me nn C2 de la bataille des subventions 
cl “Fran pans M Le grand vaisseau du marché Sur le marché de l'argent à court trente-quatre émetteurs s'étageaient 
DS. J' DE L Produire du blé pour gagner son du mois, laisse pourtant espérer une l'extension de ce programme (qui | obligataire français, dont les voiles terme, une certaine tension a 61€ entre 100 et S00 millions de francs 
dé. oué. MT as pain. Certe relation perd chaque amélioration de la situation fonda- reste un échec commercial, peu de | se dégonflaient pen à peu au gré des observée cette semaine, le taux au chacun. Les taux payés hors rému- 
A à jour ua peu plus de sa substance, mentale du marché. La production pays y ayant souscrit) à l'URSS et à | vents mollissants, a neftement cass€ jour le jour serelevant de7æà8%. nération de la ligne bancaire de 
mue L pré comme Île montrent les cours mondiale devrait légèrement décli- la Chine. son erre pour entrer dans le grand Il est vrai que le vendredi 25 juillet substitution se sont établis pour les 
4 Lagon mntonrenf “ déprimés du Chicago Board of ner à 509 millions de tonnes (contre Une annonce fâcheuse qui, si elle | calme de l'été. Sur le marché pri consacrait Îa fin de la période men- billets de vingt à quarante jours 
: à. LR me. LL. + Trade, véritable baromètre des 51] millions en 1984-1985}, en rai- : peu de chances de se concrétiser, | maire, la dernière salve a été ürée suelle de constitution de leurs entre 7 % et 7,375 %, contre 7.030 % 
gp ” ee : À | 4 ; es pres u d® blé (1) nes per md 5 ra incite en revanche les acheteurs à ne es pr hé de la Caisse natio- obligatoires ne ban- LE Re Mr 
Lo MR... He Me RS boïssca e tonnes — de la récoite soviétique. ipiter. ‘énergie, et aucun autre ques, et que ces dermières avaient UE essous, en moyenne, 
EN. 1: Ras ; valait seulement 261,5 cents. En Quant à la consommation, elle Fermes per el ue ne | emprant ne sera plus lancé avant le Pris du retard, Sans doute leurs tré- taux du marché monétaire. 
LA 9 : ver DURE début d'année, les prix, déjà affai- Afreinüra , 8 millions que ñn À = Lao ‘enquête 
der - : D ce. er blis, s'élevaient encore à 350 cents. L selon l'IWC 51! : s'élevaient le 1e juillet qu'à 6 mi- | 20 août, ce qui reposera tout le  soriers tablaient-ils sur une nouvelle _ mensuelle de la Ban- 
FT MR ds de es : 4 r : see lions de tonnes contre ons re ux ain : a 
ue + tm La m'est pas meil- ere ne de es 14,6 milli monde. Il est vrai que le nombre de baisse des taux d'intervention de la de do ce dog 
M re ee ieure en Europe. où une tonne de blé mes Ge DES de tonnes en juillet 1985. milliards de capitaux empruntés est Banque de France, tout à fait illu- ge ts et real ae révéle qu'en Jun 
NT El de la nouvelle récolte (pour la cam- pr Dons A iesue de Certains tablent sur les dégâts nette augmentation sur Pannée  soire à l'heure actuelle. de ei han ner 
a pagne 1986-1987, commencée le  }.rmelle cam les stocks pour- Que pourraient causer les criquets en dernière : 227 exactement, en pro Aussi la vieille dame dela ruc de 5e vivement à RE TE 
<'juillet) se traite autour de 80 do lient avoir chuté de 7 millions de Afrique australe (Botswans, Zim- | Eresondezs gs La Vrillière les at-elle proprement tion traduisant surtout le renforce- 
| 2 sr M mnt l'an passé À nnes, ct n'atteindre plus que babwe) sur les récoltes pour er il Quant an march£ secondaire, étranglés jusqu'à lundi prochain du ment des avoirs des entreprises. Une 
149 millions de tonnes. un démarrage plus rapide de moins, car elle a annoncé, à la veille reprise des prêts d'équipements, 





A 0 nr pr 
nel du blé (TWC), publié au début 








N 
13 
+ 
Ês 






1 387 (+ 42) 
Fraucs/tonne 
1 905 (— 10) 
Septembre Livres/tonne 
Cacso (New-York) 2 003 (— 23) 
Décembre Dollars/ionne 
BE |Chrago} 260,75 (+ 2,25) 
Décembre Cents/baïsscau 
Maïs {Chiczgo) 174 (— 0,75) 
Décembre C 
(Chags) 146,90 (— 0,1) 
ne #7 Dollars/t courte 





Le chiffre entre parenthèses indique ls 


variatioù d'use semaine sus l'autre 


Mais ces éléments de soutien sont 
occultés par la lancinante bataille 
des prix et des subventions que se 
livrent les grands exportateurs, amé- 
ricains et européens en particulier. 
Les Etats-Unis, qui ont enregistré en 
mai leur premier déficit commercial 
agricole depuis vingi-sepl ans 
(348 mill sen de dollars), es 
à élargir le programme d'ex - 
tions bveutioanées en nature-dons 
de blé, lancé au printemps dernier 
par M. Reagan. En vertu de ces dis- 
positions, certains acheteurs de 
grain américain peuvent se voir 
attribuer un supplément gratuit de 
marchandise, dans les stocks 
de l'administration fédérale. 

Or les seuls effets de telles 
mesures ont été jusqu'ici de peser 
sur les prix, les Américains mon- 
trent ostensiblement à leurs clients 
qu'ils croulaient sous les excédents. 
Nombre d'importateurs ont tempo- 
risé, sûrs de pouvoir se procurer du 
blé à tout moment. En retardant 
leurs achats, ils ont accentué l'atonie 
des cours. : 

La leçon n'a pas suffi Le séna- 
teur républicain Dole réclame 





demande. Encore faut-il que ces 


Le pP PCR 
fes cants par 


2° échéance) 


JUN JUILLET 


AVRL MA 


pays puissent acquitter leurs paie- 
ments. Rien a'est moins sir. A 
l'excédent de grain des producteurs 
s'oppose une pénurie de devises d’un 
tiers-monde qui ge demande qu'à 
consommer. La chute des revenus 
des pays pétroliers (Indonésie, 
Nigéria, Venezuela) les oblige de 
surcroît à freiner leurs appétits. 
ERIC FOTTORINO. 


ns 


(1) 1 boisseau de blé = 27,216 kilos. 


Bourse, son volume a nettement 
diminué, revenant de 5 nulliards de 
francs quotidiens à 3,5 milliards de 
francs. Sur le MATIF, enfin, le 
nombre de contrats s'est dégonfilé, 
tombant en dessous de deux mille 
par jour, avec un marché toujours 
léthargique sur le contrat court 
terme des bons du trésor. 


Dans cette ambiance plutôt rels- 
chée et molle, le succès de l'emprunt 
de la Caisse de l'énergie, 2,5 mil- 
liards de francs à 7,90 % nominal et 
8,10 & de rendement réel sur une 
durée de douze ans, a passablement 


ment anticipé au gré de l'émetteur, 
pendant quatre ans, de 1994 à 1997, 
clause plutôt léanine. 

Maïs il faut croire que le presti 
de ln sigaaure de la Caisse et 1 
perspective d'un long chômage ont 
décidé les souscripteurs, essentielle- 
ment des investisseurs institution- 
ncle. En tout cas, a une heureuse 
surprise a les difficultés rencon- 
Lrées = chiches de la BFCE, et 
pour le placement plutôt moyen de 
leraprunt EDF. 


du week-end, un rachat ferme 
d'effets jusqu'au 5 août, au taux 
inchangé de 7 %&, t sur la pre- 
mière tranche qui arrivait à 
échéance entre le 15 août et Île 
15 septembre. Histoire d'attendre le 
relais d'une adjudication plénière le 
$ août prochain. 

Ce comportement veut clairement 
indiquer qu'une spéculation à la 
baisse des taux est inopportune 
actuellement, sans vouloir toutefois 
la mort du pécheur. L'objectif est 
une variation du taux au jour le jour 
a Londi 
prochaï principe, le jour le jour 
devrait revenir à de meilleurs senti- 
ments. 

Sur le marché des billets de tréso- 
rerie, le 18 juillet dernier, selon les 
statistiques de l'institut d'émission, 
cent vingt-quatre émetteurs étaient 
présents, et l'encours en circulation 
s'élevait à 26 milliards de francs 
contre 24,9 milliards de francs huit 
jours auparavant. Pour 64 % de 
l’encours global dix-sept émetteurs 
disposaient de plus de 500 millions 
de francs chacun, et pour 28 % 


principalement au profit petites 
et moyennes entreprises, a été fré- 
quermment observ les finance- 
ments, dont la durée dépasse rare- 
ment le moyen terme, étant le plus 
souvent assortis de taux révisables. 
Le crédit-bail consenti à des taux 
très attracuifs s'est développé. 

Les concours aux particuliers ont 
augmenté à un rythme plus soutenu 
qu'en mai. La progression des prêts 
à la FORMULE fortement 


encouragés par 

poursuivie à un rythme rapide. En 
outre, les mesures annoncées en 
faveur de l’immobilier et, ois, le 
sentiment qu'un palier a atteint 
matière de taux d'intérêt ont sus- 
cité un raffermissement de la 
demande de prêts au logement. 

ia, des financements desti 

couvrir le remboursement anticipé 
de prêts immobiliers anciens 
devenus trop onéreux ont été solli- 
cités en plus grand nombre. Les ban- 
ques y répondent parfois favorable- 
ment, notamment lorsque les 
concours aniérieurs ont été consentis 
par des concurrents. 
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ÉTRANGER 

3 Espagne : le nouveau fouver- 
nement Gonzalez. 

4 Afrique du Sud : les sanctions 
contre Pretoria. 

— Proche-Orient : M. Shemir mi- 
nimise [a portée de La rencon- 
tre, 

— Pérou : mystérieux trafic 

d'armes. 


POLITIQUE 
5 La mort d'Hubert Dubedout. 
— Au Sénat, la sécurité sans fiè- 
vre- 


Te Monde 


SOCIÉTÉ 


6 L'affaire du Carrefour du déve- 
loppement après les déclera- 
tions d'Yves Chalier. 

8 Restrictions drastiques dens la 
gestion des armées pour 


1987. 
6 Communication. 


Le financement de la Sécurité sociale à l’Assemblée nationale 





M. Giscard d'Estaing refuse d'approuver 
l'augmentation des prélèvements obligatoires 


M. Valéry Giscard d'Estaing a refusé 


d'apporter, à Assemblée na 


Puy-de-Dôme a été le seul membre de la majorité 
à ne pas prendre part, le vendredi 25 juillet, au 


M. Michel d'Ornano avait expli- 
qué avec force, la veille, les réserves 
de ceux qui jugeaient difficile 
d'accepter une augmentation des 
prélèvements obligatoires alors que 
le RPR et l'UDF avaient fait cam- 
pagne sur une promesse exactement 
inverse. Ayant fait part de ses criti- 
ques, le député (UDF-PR) du Cal- 
vados s'est plié ensuite, à la disci- 
pline majoritaire, mais M. Giscard 
d'Estaing, lui, a voulu marquer sa 
« différence» en ne participant, 
intentionnellement, à aucun des 
scrutins publics intervenus i 
lors de La discussion du projet gou- 
vernmemental : ni à celui qui a permis 
de repousser les amendements d 
PC et du FN tendant à supprimer 
l'article 1 du texte (qui pose i 
cipe d'une contribution sur Îles 
revenus de 1985 et de 1986) mi au 
vote sur l’ensemble du projet. 

Malgré leurs réserves, les députés 
ere one qu el 2h08 
, , en ne lui appor- 
tant que de légères modifications de 
forme. Les tentatives du Front natio- 


leurs primes, alors que le calcul de 
leur retraite ne tient pas compte de 
celles-ci, et pour ne pas soumettre à 
contribution, rétroactivement, les 
revenus de 1985 n'ont pas été cou- 
ronnées de succès. Celles de la gau- 
che pour rétablir, à la place de la 
contribution sur l’ensemble des 
revenus, l'impôt sur les grandes for- 
tunes et pour ne pas accroître des le 
1er août les cotisations retraite n'ont 
pas davantage abouti. 

Les socialistes n’ont pas 
convaincu, plus, la majorité de 
prévoir les mêmes exonérations à la 
contribution sur les revenus que 
celles qu'ils avaient instituées en 
1983 lorsqu'ils avaient eu recours, 
eux aussi, à ce mode de financement 
pour la Sécurité sociale, Avaient été 
prévues, entre autres, alors, des ex0- 
nérations pour les personnes ayant 
connu un changement de situation 
entre le moment de la perception des 


ugmentation des prélë 
obligatoires. L’attitude de l'ancien $ de & 
est révélatrice des regrets de ka majo- 


ke de Juppé, cest, 


l'employeur. 


dispositions convenaient pourtant à 
M. Michel Pelchat (UDF, 
Essonne) et à d'autres membres de 
son groupe. Mais les arguements de 
M. Juppé ont amené M. Pelchat à 
retirer son amendement. Le ministre 
délégué au budget a fait observer 
que son projet prévoit d'exonérer 
totalement tous ceux qui paient 
moins de 1300 F d'impôt sur ke 
revenu, ce qui, non t est 
plus simple que la solution socialiste, 
mais dégrève davantage de contri- 
buables ; il a ajouté que ses services 
auront comme instruction des 
remises, Au Cas par Cas, pour les 
situations particulières. 

La majorité a trouvé quand même 
le moyen de laisser apparaître ses 
arrière-pensées. Puisque, à ses yeux, 
le fonctionnement actuel de la pro- 
tection sociale coûte trop cher, il 
faut le prouver aux Français. 
M. Georges Tranchant (RPR, 
Hauts-de-Seine), spécialiste de la 
défense des intérêts des possesseurs 
de capitaux, avait mis au point un 
Tn peut-être efficace, mais 

‘une complexité redoutable. 
L'employeur aurait versé, tous les 
mois, à ses salariés, non seulement 
leur salaire net, mais, aussi, l'équiva- 
sr hors 4 Lo 
soient, iquement, © 
de l'employé ou à la charge de son 
entreprise; puis, dans les quinze 
jours, le salarié aurait retourné à son 
patron un chèque correspondant au 
montant des cotisations. Ainsi, il 
aurait mesuré Ce que lui coûte la 
sécurité sociale, mais il aurait été 
aussi, peut-être, tenté de s'assurer 
ailleurs. 

Mentions obligatoires 

sur les bulletins de salaires 

Pour la gauche, il était évident 
qu'un tel système aurait été 
l'amorce de la fin de l'obligation de 
l'adhésion à la Sécurité sociale. En 
raison des difficultés de mise en 
œuvre de son projet, M. Tranchant a 


accepté de retirer son amendement, 
et celui, identique, du Front natio- 
nal, a été facile Pour 


vote sur le projet de loi défendu par M. Alain 


qu'on avait 


parce 
mesuré, au RPR et à l'UDF, le risque que repré- 
sentait l'opposition conjuguée de la gauche et de 
l'extrême droite. Le texte n'a été adopté, de fait, 
que par 283 voix (RPR, 
PC et FN). La majorité s’est montrée divisée, en 
revanche, quant à La nécessité, ou non, de faire 
figurer sur les bulletins de salaire l’ensemble des 


UDF) contre 279 (PS, 


qu'elles soient — 


cotisations sociales, thécrique- 
ment — à la charge du salarié on à celle de 


teL M. Tranchant et M. Bernard- 
Ciaude Sary (RPR, Nièvre) avaient 
su convaincre leurs collègues du 
RPR de signer un amendement pré- 
voyant que, à partir du 1° jan- 
vier 1989, devraient obligatoirement 
figurer sur tous les bulletins de 
salaires, en plus du salaire et du 
montant des cotisations à la charge 
du salarié, qui y sont déjà inscrites, 
celles payées par l'entreprise. 

Là encore, le Front national par- 
En ce souhait: une ie de 
l'UDF aussi, puisque Gülbert 
Gantier (Paris) avait déposé un 
amendement arrivant au même 
résultat. L'objectif de tous était de 
montrer au salarié ce que coûte vér- 
tablement sa protection sociale. 
Pour M. Guy Ducoloné (PC, Hauts- 
de-Seine), c'est considérer les sala- 
riés - comme des êtres intellectuel- 
lement diminués, auxquels il 
Jaudrait inculquer le sens des res- 
ponsabilités à coups de règle sur les 
doigts ». Pour M. Philippe Bassinet 
{ Hauts-de-Seine), projets 
traduisaient, « pr Le couvert d'une 
préoccupation péi gique, uR Pro- 
fond mépris des calariés .. 

M. d'Ornano les a refusés, lui 
aussi, Car ils auraient entrainé un 
alourdissement des formalités 
« paperassières » imposées aux 
entreprises, contrairement aux Enga- 
gements de la majorité, alors que 
« cela ne servira à rlen ». M. Juppé, 
prudemment, a préféré s'en remet- 
tre à La sagesse de l'Assemblée. 

oo saux 
voix Au scrutin ic, a É 
par 355 voix (PS, PC et ne ane 
de l'UDF) contre 207 (RPR, et 
le reste de l'UDF), les votes des 
députés UDF dépendant de la per- 
sonne qui tournait la clef de leur boi- 
tier de vote électronique. L'amende- 
ment de M. Gantier, mis aux voix, 
lui, à main levée, a été adopté, ses 
partisans étant plus nombreux dans 
l'hémicycle que ses adversaires. 

Les présents ont imposé la péda- 
gogie. Permettra-1-elle de réaliser un 
souhait qu'ils ne dissimulent qu'à 
peine ? 


THIERRY BRÉHIER. 


CULTURE 


9 Le quarantième Festival d'Av 
gnon : deux succès du « off ». 


ER RE 
Aix-en-Provence. 


— La mort de Vmcente Minnelli. 


Repreneurs ou semeurs d'illusions ! 


éventuelle de tel ou tel site vont 
bon traiu. Au ministère de l’in- 
dustrie, on se montre très cir- 


sont faites. 


ÉCONOMIE 


13 Le président de la FNSEA reçu 


à Matignon. 

— Le CE de Renauit-Billancourt ä 
des problèrnes financiers. 

— Mtalie : les syndicats renoncent 
aux grèves Sauvag8s. 


14 Revue des valeurs. 
15 Crédits, changes et grands 
marchés. 


L'avenir de la Normed 


Outre que les responsables des de- 
niers biics se méfient à juste titre 
de Prétendus repreneurs ou de leurs 
mandataires dissimulés derrière de 
mystérieux consultants qui se révéle- 
raient vite des chasseurs de prime, le 
gouvernement est fondé à estimer 
suspecte cette convergence de pro- 
jets de reprise au moment où vont 
s'ouvrir es négociations sociales. 
Que n'ont-elles été formulées plus 
tôt, voire avant le dépôt de bilan de 
la Normed fin juin ? 


Au vu des documents écrits dispo- 


” nibles — et qui restent confidentiels 


A Dunkerque, le sénateur et 
maire, M. Claude Prouvoyeur (rat- 
taché au RPR) a indiqué, le 25 juil 
let, qu'un consortium d'’industriels 
belges et saoudiens était sur les 
rangs et qu'il avait La surface finan- 
cière suffisante pour tenter l'opéra- 
tion. Faisant allusion au silence dans 
lequel se cantonne depuis plusieurs 
jours M. Alain Madelin, ministre de 


était possible, « & ition 
manifeste une volonté tique 
d'examiner sérieusement Îes propo- 
sitions » et il a menacé de démis- 
sionner de son mandat municipal si 
le chantier était fermé. Mais, au- 
delà de ces propos généraux, 

. Prouvoyeur, lorsqu'on le presse 
de fournir des détails, répond : « Je 
ne suis pas un spécialiste du secteur 
et je ne connais pas personnellement 
ceux qui se présentent comme repre- 
neurs ni le montage envisagé. En 
touf cas, je me battrai jusqu'au 
bout ». 

Sur le littoral méditerranéen, 
c'est M. André Sainjon, 
secrétaire général de 11 Fédération 
des métaux CGT qui vole au secours 
d'une proposition de reprise de La 
Ciotat (2 900 salariés) formulée par 
son ancien propriétaire, le groupe 
Intra Invest, dirigé par M. Roger 
Tamraz et dont le capital jent 


du Liban, des émirats du e et 
d'Arabie saoudite. Sans craindre 
une quelconque com ission avec 


le capitalisme multinationai, 
M. Sainjon déclare : « Nous CGT, 
nous sommes prêts à discufer et à 
étudier cette offre. » i 

En vérité, il n'existe pour l'heure 
aucune am déposée en 
bonne et due forme — c'est-à-dire se- 
lon les modalités de l’articie 83 de la 
loi du 25 janvier 1985 sur les entre- 
prises en difficulté — auprès du mi- 
nistère de l'industrie ou de l'admi- 
nistrateur judiciaire. Les documents 
qui viennent à l'appui des U 
tions sont rédigés sur papier libre, 
parfois en termes imprécis et res- 
semblent davantage à des notes ou à 
des schémas qu'à des pièces juridi- 
ques. 





revenus et le moment du païernent ment 
de la contribution sur eux. telles La droite, ce n'était qu'un recul par- 
LIBAN 


Le Djihad islamique annonce 
la libération d’un otage américain 


D rs (AFP). = L' isa- 
tion andestine du Diihad Pannes 
a annoncé qu'un otage américain, le 


Par 6 coul 
une to eurs, parvenu 
la nuit du vendredi 25 au sa- 
medi 26 juillet au quotidien indé- 
pendant 4! Nahar et adressé à 
< l'opinion publique internationale, 
au peuple américain et aux familles 
des otages », le Djihad annonce que 
« le révérend Jenco, un des otages 
que nous détenons, sera libéré pro- 
chaïinement, en raison de son mau- 
vais état de santé, conformément à 
nos principes islamiques, et pour 
prouver notre bonne volonté >. Le 
révérend Jenco, directeur de l'orga- 
nisme arnéricain du Secours catholi- 
que à Beyrouth, est un des cinq res- 
sortissants américains détenus au 
Liban par le Djihad islamique. Il 
avait été enlevé le 8 janvier 1985 
dans le secteur musulman de la capi- 
tale libanaise. 

« Insistant sur le bien-fondé de 
nos jusies re ications ef SUT nO- 
tre inimitie à l'é de la politique 
américaine re Hiéé par 
ét son , AONS djjir- 
mons que cette initiative sera la 
nièére, L2 gouvernement américain 
assumera ensuite la responsabililé 
de ce qui pourrait advenir de la vie 
des autres otages -, indique le com- 
muniqué du Djihad qui ajoute : » $ï 


nos exigences he SOni remplies. 
da pr tragique. D'ailleurs, le 


père Jenco sera porteur de messages 
envoyés par les ot Tor no au 
gouvernement et à leurs familles. » 


Quatre ressortissants américains, 
outre le père Jenco, sont détenus au 
Liban par le Cm islamique : le 
directeur de l'hôpital de l'université 
américaine de Beyrouth {AUB), 
David Jacobsen, cinquante-quatre 
ans, enlevé le 28 mai 1985 à 

t, le doyen de la fa- 
culté d’agronomie de l'AUB, 
Thomas Sutherland, cinquante- 

uatre ans, enlevé le 9 juin dé 


le directeur du bureau régional du 
Moyen-Orient de l'agence améri- 
ceine AP, T: trente- 


huit ans, enlevé le 16 mars 1985 à 
Beyrouth-Ouest. William Buckley, 
cinquante-six ans, troisième secré- 
taire de l'am américaine à 
Beyrouth, avait été enlevé le 
16 mars 1984 le secteur musul- 
man de la capitale. Le Djihad avait 
annoncé son exécution le 4 octo- 
bre 1985, mais son corps n'a jamais 
été relrOUvé. 





e TCHECOSLOVAQUIE : 
d'un écrivain. 

M. Herman Chromy, écrivain 

conformiste signataire de la 

ïf : 


anti- 
Charte 77, le des Œssi- 
dents tchécoslovaques, a été 
condernné vendredi 25 juillet à deux 
ans de prison ferme pour esubrver- 
sion par un tribunal de Prague. Agé 
de trente-neuf ans, M. Chromy est 
accusé d'avoir écrit et diffusé des 
textes à caractère anti-national 
notamment auprés du personnel de 
la centrale électrique da Melnik 
{Bohème centrale) où il était 
employé. || avait été arrété le 9 avril 
dernier après une perquisition à son 
domicile. — LAFP.) 


Dans sa réponse à M. Gorbatchey 


M. Reagan proposerait de retarder 
de cinq à sept ans le déploiement de PIDS 


Le président Reagan a répondu, 
vendredi 25 juillet, à la dernière 
proposition soviétique sur le désar- 
mement en indiquant qu'il serait 
prêt à retarder, mais nOn à aban- 
donner ni à limiter, ke déploiement 
du système de défense spatiale 
IDS, ont déclaré de hauts fonction- 
naires américains. Pour part, La 
Maison Blanche a simplement pré- 
cisé qu'il s'agissait d'une * lertre 
privée - au numéro un soviétique. 

Toutefois, selon des responsables 
qui ont requis l'anonymat, la ré- 
ponse américaine propose de retar- 
der pendant une période de cinq à 
sept ans le déploiement d'un sys- 
ième de défense antimissies, en 
échange d'un accord aux termes 
duquel un tel système pourrait ètre 

loyé par l’une des deux super- 
puissances après une date multuel- 
lement çonvenue. 

Peu auparavant, lors d'une ré- 
céption organisée pour un groupe 
d'étudiants à la Maison Blanche, 
M. Reagan avait déclaré qu'il ne 
« laisserait jamais l'IDS devenir 


une monnaie d'éc , d 
avec lequel nous n'irions pas de 


l'avant si l'Union soviétique faisai: 
quelque chose ». 

Le communiqué de la Maison 
Blanche indique que les Etats-Unis 
restent déterminés à rechercher 
d'importantes réductions des armes 
nucléaires offensives, et que les 
Etats-Unis « considèrent l'effort 
énergique de recherche mené par 
le gouvernement américain - Pour 
parvenir à un système de défense 


antimissiles «comme une part es- 


sentielle de la tâche visant à r& 
duire l'efficacité et la nécessité 
même de ces armes offensives ». 

« Le président espère que les 
idées qu'il a mises en avant dans 
sa letire Ta M. Gorbatchev] per- 
mettront de poursuivre le pro- 
cessus d'établissement d'une base 
ferme de progrès dans différents 
domaïnes critiques », ajoute le 
communiqué, soulignant que 
M. Reagan « considère son 
échange de correspondance avec 
M. Gorbaichev comme étant d'une 
grande valeur dans la recherche 
d'une compréhension entre Îles 
deux pays ». 

Cette annonce de la remise 
d'une américaine à la pro- 
position soviétique a été faite au 
moment où l'on apprenait qu'un 
haut responsable soviétique, 
M. Alexander Bessmertnykh, vice- 
ministre des affaires étrangères, se 
trouvait à Washington, pour s'y en- 
retenir, jusqu'à mardi, de La pré- 
paration d'un éventuel sommei 
Reagan-Gorbat 


A Genève, d'autre .part, Améri- 
cains et Soviétiques ont publié ven- 
dredi soir un communiqué com- 
mun, fait rare dans de telles 
circonstances, sur leur première 
rençontre äux essais nu- 
cléaires.?Ce texle, particulièrement 
laconique, indique que, «en vertu 
de l'accord intervenu il y a quel- 
que temps. les rencontres entre ex- 
Perts soviétiques el américains sur 
la globalité des problèmes liés aux 
essais nucléaires ont commencé le 
25 juiller 1986 à Genève ». 
{AFP.) 








— il semble que les solutions de sau- 
pour Dunkerque 
d’une part, pour La Ciotat de l'autre 
(le chantier de La Seyne étant de 
toute façon sacrifié) sont, soit ap- 
proximatives, soit irréalistes, car rui- 
neuses pour les finances publiques. 


Renoncement 
aux avantages acquis 


Pour Dunkerque (1 600 salariés), 
un projet sommaire en date du 
10 juillet a été présenté à l'adminis- 
trateur par M Michel Gabrysiak 
agissant au nom d'intérêts indus- 
triels où financiers non identifiés. [1 
est fondé sur une période préalable 
de location-gérance suivie de la re- 
prise des installations pour le franc 
symbolique. Il implique que les sala- 
riés qui seraient réembauchés 
(770 personnes et 550 sous- 
traïitants) renonceraient à de nom- 
breux (PRES acquis (primes, 
temps libre pour convenance persOn- 
nelle, jour fériés), afin de ramener 
le coût de l'heure de travail de 100 à 
80 francs environ. Des coupes sont 
prévues dans les frais généraux. Le 
repreneur serait français, avec éven- 
tuellement 20 % à 30 % de capitaux 
étrangers dans une société holding 
au capital de 35 à 40 millions de 
francs. 


Par étape, des commandes se- 
raient passées — quel miracle ? 
— représentant 200 000 à 
300000 heures de travail la pre- 


mière année et 1 800 000 la seconde. 
M. Grabrysiak se fait fort d'assurer 
1,5 milliard de commandes, soit plus 
de deux ans de travail. Mais, et c'est 
le plus important, le projet suppose 
une double aide de l'Etat qui appor- 
terait 200 000 francs par emploi et 


Après la mort 
de Fernand Pouillon 


M. Chirac : 
une leçon d'éthique 
artistique 


M. Jacques Chirac a adressé à 
Mre Catherine Sayen, compagne de 
Fernand Pouillon, le vendredi 
25 juillet, un télégramme dans 
lequel le premier ministre écrit 
notamment : « C'est avec une vraie 
et chat ps croren que 
j' a disperition de Fer- 
hanil Pouillon. {….) Essentieilemert 
généreux, il sut comprendre l'impé- 
ratif équilibre entre le contrôle et 
l'innovation, régénéra sans meur- 
trir, renouvela sans bouleverser. 
créa, ee sans renier. En France 

‘étranger, notre époque 
désormais l'importance 
de son œuvre, et l'intérêt que lui 
Portent les jeunes architectes 
d'aujourd'hui en est la preuve. {...) 
C'est une leçon d'éthique artistique 
que nous.a donnée, tout au long de 
son existence, Fernand Pouillon. 
Son absence en révélera, sans doute, 
toute la portée. » 
em 

© À Société générale. — 
M. Jean-Paul Delacour, directeur gé- 
néral adjoint de Le Société générale, a 
été nommé directeur général de la 
banque par M. Marc Vienot, nouveau 
président en remplacement de 
M. Jscques Mayoux. Ancien prési- 
dent de ia SOGENAL. filiale alss- 
Génne de la Société générale, il 
avait, pratiquement, été « mis au pla- 
card» per M. Mayoux, avec qui à 
s'était heurté lorsque cs dernier était 
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prendrait à sa charge le reglement 
de tout le volet social. 

Pour sa part, Intra Invest a cou- 
ché sur le papier, début juillet. un 
schéma plus précis de reprise de La 
Ciotat avec un effectif reduit (2 200 
à 2 300 personnes) qui débouche sur 
une nouvelle politique commerciale 
tournée vers les services et l'ingénie- 


rie énergétique notamment. La Cio-- 


tat s'étant longtemps spécialisé dans 
les navires pétroliers et gaziers. À 
partir du Ie janvier 1987, après une 
courte période de location-gérance, 
une société serait Constituée qui ra- 
patrierait sur La Ciotat des équipe- 
ments et du personnel de La Sevne. 
Il s'agirait de substituer des subven- 
tions forfaitaires annuelles de l'Etat 
pendant deux ans au système actuel 
des aides de trésorerie mensuelles et 
des subventions à }a commande au 
coup par coup. Ces financements 
pourraient être ajustés en fonction 
des paiements effectués par les ar- 
mateurs au fur et à mesure de Îa 
construction des navires, du coût de 
la main-d'œuvre ou des fraïs finan- 
ciers. 

Mais, là aussi. l'effort demandé à 
l'Etat est considérable : 700 millions 
de francs en 1987, 600 millions en 
1988, à quoi s'ajouteraient une dota- 
tion initiale de 200 millions et un 
crédit privilégié pour les investisse- 
ments de 80 millions. Pour sa par. 
la societé limiterait son propre ris- 
que à 50 millions. Au total, pour 
l'Etat, la note serait salée : 
650000 francs par emploi sur deux 
ans (1). 

On voit mal comment M. Madelin 
se déjugerait en ouvrant les vannes 
des finances publiques un mois à 
peine après avoir ferme le robinet. 
Si encore le marché mondial des na- 
vires reprenait du tonus! Mais il est 
plus deprimé que jamais. Et en 
France, le chantier de Saint-Nazaire 
à lui seul — qui malgré ses qualités 
commerciales et techniques ne peut 
survivre qu'avec l'appui de l'Etat, — 
pourrait satisfaire presque deux fois 
à la demande actuelle. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


(1) On prète aussi à Alsthom, qui 
exploite les usines de Saint-Nazaire et 
de Nantes, l'étude d'une éventuelle re- 
prise de La Ciotat avec mille personnes 
seulement. Mais si l'entreprise devait 
s'intéresser au chantier méditerranéen, 
ce ne serait que contrainte et forcée... 






A Renault-Billancourt 


. La CGT veut mobiliser 


contre les licenciements 


Finalement, les listes de salariés 
de l’usine de Billancourt et du siège 
social de Renault mis en congé de 
conversion seront Communiqués au 
cours de deux comités d'établisse- 
ment extraordinaires mercredi 
30 juillet En effet, cette procédure 
est obligatoire pour les salariés pro- 
tégés (délégués, membres de 
Foi) Ce Or sur La liste 

nt, pour j'usine, vingt-trois 
délégués CGT, deux CFDT un 
DE ee pere trotskiste 

ouvrière : si 
délégué CGT. ri si 

Vendredi 25 juillet, M. Louis 
Viannet, secrétaire de la CGT, a 
appelé à la + riposte la plus énergi- 
rh point x = de ! 

une + jour e lutie » 
le 30 juillet. I à indiqué que des 
débrayages et des pétitions avaient 
déjà eu lieu à Billancourt. Mais il 
n'a pas précisé si des grèves étaient 
covisagées, mi si la CGT participe- 
rait aux comités d'établissement. Le 
cartel des syndicats CGT-Renault 
doit se réunir mardi 29 juillet. Selon 
la CGT, le transfert à Billancourt de 
mille cinq cents salariés des 
méthodes, actuellement à Rueil 
(Hants-de-Seine), présage la dispa- 
rition des activités industrielles sur 
la rive droite de Billancourt et la 
Suppression de quatre mille emplois. 
me 
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